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TENTES DE CAMPING 
ET PLAGE 

SACS DE COUCHAGE 
SACS A DOS 

PARASOLS - STORES 

I 

AIRESOLEIL 
M. AUBRY, Fabricant. 

~2, Avenue Philippe-Auguste 

P A R I S (X le) 
Tél. : ROQ . 39-24 
Métro: Nation ou Avron 

Renseignements gratuits 
contre enveloppe timbrée. 

Vente directe et par correspondance. 

Se recommander de « Lo Vie ou 
Soleil » 0u de la F. F. N. 

F.Dl TCATEURS, NATURISTES 
CAMPEl'RS. CULTURISTES 
AlUIS DU SOLEIL, DE L'AIR 
POR F.T DE L'EAU CLAIRE 

Voici le livre que vous attendiez : 

LA VIE ·sAINE 
i::,a r A!a1.~ VALl~RE 

36 leçons d'hygiène pratique. 
L'OUVRAGE LE PLUS PRECIEUX QUE 
VOUS PUISSIEZ METTRE DANS LES 
MAINS DE VOS ENFANTS ET DE VOS 

CANDIDATS AU C E.P.E. 
Ouvrage illustré : 300 francs. 

(Franco : 330 francs) 
EDITIONS {( LA VIE Au SOLEIL » 

33, RUE POISSONNIERE - PARIS 

ARTICLES de SPORT 
CAMPING 

VÊTEMENTS SPORT 
Spécialistes BLUE JEAN 'S 

et MOCASSINS 

TENUES COLONIALES 
CHASSE SOUS-MARINE 
Meilleur accueil aux wmis naturistes 

. dans nos deux m1Ugasins : 

P 1\. TRICK-SPORT 
51, boulevard Rochechouart 

TRU. 51-63 '" Métro Pigalle 

SPORT-AZUR 
88, rue de Sèvres - Sl:G. 35-3 7 

Métro Duroc 

Re,mise im,portante aux Naturistes 
sur présentation de leur carte ou 
du présenit numéro de La Vie au 
Soleil. 

5e AN'NÉE - SEPTEMBRE-OCTOBR'E 1953 BIMESTRIEL 

LA VIE AU SOLEIL 
ORGANE OFFICIEL DE LA Fl:Di:RATION FRANÇAISE DE NATURISME 

DIRECTEUR : ALBERT LECOCQ 

33, Rue Poissonnière . PARIS-2e - Tél. : CENtral 96-39 
Chèques Postaux: PARIS N • 1894-18. - BRUXELLES N • 6003-05. 

Abonnements : 

France . ... . . .. .. .. . 
Italie. . . . .. . . ... . . . 
Canada, Luxembourg . 
Autres Pays. . .. . .. . . 

Un a n . 
Sous 
bande 

450 
550 
550 
550 

Sous pli 
fermé 
660 
700 
800 
950 

Pour tout changement d'adresse 
joindre 30 francs. 

Les a rticles publiés dans ce magazine 
n 'engagent pas la F.F.N. 

NOTES D'UN 

VOMITE DE LECTURE 
Albert Lecocq. 

Ma.rc Dazin. 
Henri Adam. 

Fabien Causse. 

Jacques Chauvier. 
Pierre Even. 

Jacques Gravereau. 
Henri Kuttner. 

* SERVICE DE LA PUBLICITÉ : • 

Editions· Publrcitai-res CHANDOR
1

-_ 

22, Faubourg du Temple. PARIS-XI• 
Tél. OBE 58- 72- CCP 7278.67 Paris 

NATURISTE 

Pourquoi existons-nous ? 

Ce lui qui pense ai:x maux sans 
nombre qu i accablent l'espèce hu­
maine en vient parfois à se demander 
pourquo i nous existons . Mais i l ne le 
saura j ama is. N ul o hil orn:::, he . n •; I se ­
vont ne pourm le lui dire. Cela est 
du domaine de l'abso lu. 

Cependant. si l'homme était heu­
reux, se poserait-il cette quest ion ? Je 
ne le crois pas . 

Il est certain que le pr imitif ne 
cherchait pas à savoi r quelle était la 
raison de son existence. Libre dans les 
bois. sein et fort. heureux à la manière 
des animaux sauvages , i l était fait 
pour la v ie qu' i l mena it. 

Seu l. le civilisé, ou censé te f. devait 
se le demander. Et c' est moins par 
curiosité que par dépit. 11 croit que la 
nature lui est hostile, i l la tient pour 
responsable de tous ses maux, il s'est 
persi:adé qu'i l était sur la terre pour 
souffrir , et c'est dans cette mauvaise 

L'ANNUAIRE DU NATURISTE 

F.F.N . 

Memenlo Naturiste 53 
Edition considérablement augmentée 
C'est l'ouvrage indispensable à tous 

naturistes, dirigeants, voyageurs, fabri­
cants et marchands de produits intéres­
sant la diététique et le plein l)ir, etc ... 

Franco : 230 francs . 
Par 10 : 140 fr . - Par 25 : 120 fr. 

plus 6 % port. 

F.F.N. C.C.P. Paris n° 8454-05. 

dispos ition d'espri t qu'il aborde la 
question. 

N'oublions pas que la nature nous 
a d onné , avec le libre a rbi tre, !a no­
t ion du bien et du mal. Est-ce sa 
faute si nous avons fait plus de mal 
que de bien. ruiné notre santé, com ­
pliqué à l'extrême notre vie et orga ­
nisé le monde en dép it du bon sens? 

Avoi.:ons donc- q ue nous avons des 
torts. 

Au lieu de tant se plaindre d e la 
nature, l ' homme ferait mieux de chan ­
g er de condu ite. I l ne s'agit pas d e 
revenir à l'éta t primit if. Mais i l faut 
entrer dans la voie de la sagesse . 
C 'est le seul moyen de diminuer la 
somme de nos souffrances. Elle seule 
nous mènera à une v ie mei lleure. Et. 
dans cette voie. c'est le naturisme qui 
sera notre gu ide. 

A . DESCAZAUX. 

P ISCIN'E - TENNIS 
FRONTON - VOLLEY-BALL 
DECK - TENNIS, etc . . . 

Club Gymnique de France 

Bois d' Autel 
Villecresnes (S.-et-0 .) 

Tél. : 58 
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SDITORIAL 

la Rentabilité des . E~treprises Naturistes 
L'homme est aujourd'hui incapable de 

suivre la ,civilisation dans la voie où 
elle s'est engagée. 

Alexis CARREL, 

EN matière économique, 1il e,st dangereux de procéder par 
affirmation ; seuls les foits pe-rmettent de condure. 

Pour cette ,raüon, nous a1vons mené une enquête qui 
nous auto,ris~ à ·fa:ire un~ triple consta.fafion : 

1° IL ·EXISTE MAINTENANT UN PUBLIC NATURISTE. 

Nou.s entendons_ pa,r là qu'il y ai désorma_Js en France des 
diza1ines de milliers de gens qui · ne conçoivent , plu,s de passer 
des va1éances ailleurs que dans l,es ce"ntres n'aturistes · spéciale­
ment a,ménagés. 

Les pfa,ges gymniques se m:ultip,lient 1 a1près I' Ue du Le­
vant et, 1p•l~s récem,ment, le Centre Hélio-Ma+in de Montalivet, 
viennent d'éclore !.uccessivra,ment l~s Agriates, en Corse ; le. 
Centre Naturiste Méditerra,néen . dans r A·ude ; le Centre 
Sylv:o-Ma,rin de La:canau, en · Gironde ; le Centre Hélio­
Marin de Prirou-Plage, su-r la, Manche; sans oublier les der­
nières réa1l'isations en Al-gérie. Ces « stations » naturistes atti ­
rent une clien.fèle étrangère de plus en plus no1mbreuse, nota'm­
ment les peuples nordiques en quête. d'une marchandise ·rare 
chez eux : ,le soleil. 

Les v·accnces (trop) vite passées, l es naturistes cherchent à ' 
s' intégrer naturellement dans les clubs loca,ux ou régionaux, où 
ils voudront poursuivre périodiquement, et, pour certains, cha­
que weeik-end, cetf.e cure de santé et de lumière qui est 
devenue pour e1ux comme un besoin vital. 

· Rien qu' arutour de la caipitale, les clubs se sont multipl iés 
et la p!u,part sont combles, ma'lgré leur inconfort et souvent , 
leur élo,ignement . 

Côté d iététiqu-e, et sans ~lle r jusqu ' a:Û végéta,risme intégral, 
la plupart de ~-os contemporains commencent à s' intéresser sé­
rieu~ement à fe1ur a1limenfaJion, c'est-à-di ré à la na,fure des 
aliments qu ' ils ingèrent. à leurs qualités et ~ leur quantité. 

L'éilan a1va1it étG donné avant f.a guerre et !'on co1m1pta'if bien 
une qua1ranta1ine de resta;ura,nts végétariens rien qu'à Pa,ris. 
Des années d-e restriction ont créé certainement des complèxes 
légitime•s_ qui ont a;mtenè un désir de sa,turation· quantitative, 
sinon qu,alitative : La, 1première vague est pas!.ée ' et bea,ucou,p 
de eer~.onnes cherchent maintenant à se ressaisir et à se préoc­
cu.per d ' améliorer une nourriture dont l'excès et les altérations 
recommencent à les rendre mal ades. Les re-~.taurants véc:iéta,­
riens n'ont pas encore retrouvé leur vogue d ' antan (à Paris, 
on ,peut les compter sur les doi.gfs d' u11,e ·cseule ma·in !) m.aJ·s, 
par confre, indice -remarqu-able, i•I y a,ura bientôt dans la ca,pi­
ta1!e cent épiceries de rég,fmè spécialisées,_ sans ten,ir colmpte 
des dépôts dans la: .p,lupairt des ma,garsins , d ' a,limenfation. Le 
succès, à quelques 1mo-is de différence, de deux safom d e la 
diététique· et la. pous.'.ée e,xfraordinaire des comptoirs ·d' a,li­
ments saiins, témoignent du goût prononcé d ' un ·la rge public 
pour une réformie a1limenta1ire. · 

2° LA PLUPART DES ENTREPR IS1:S NATURISTES SONT 
PROSPIÈRE~ . 

les milieu,x natu"ir istes, comme les ,pouvoirs publics , ne pour~ 
ront que se réjou,ir si la, consomrmation des médicaments dimi ­

nue', parce que celrle des prodqfü sg1in:s a1ugmente. 

par Albert LECOCQ. 

_ Ou' if s' a191isse de c4!1mmerces patentés ou d'associations sans 
but lucra,tif , on doit reconnaiitre que ce $edeur de l'économie 
n'a, pas à se pla1ind,re du 1ma,nque de dienh et d-'affaJres -
toutes proportions gardées, , - ou d'adhérents et de I' ass,i­
duité de ceux-ci . 

Et cependant, I' a,cheteur d' a.liments ;cla,ssiques estime géné-· 
ralement; à tort d' ame,urs, 

1 

que ·les produits diététiques coûtent 
che,r (:les notions de qualité et de pouvoir nutritionne,I sont 
encore trop a~>str·a,ites), qu'un repas sa,ns via,nde ne vaut pas 

400 franés (!), etc. 
0 'a,utre ·pènt, les centres de .j,lein-a,iri, · gymniques ou non, 

mais de ca•,raidère naturiste, sont loin d'offrir à leurs adhérents 
le confort ef I' équ,ipement que p·résenfent èertafos clubs ,priV'ês 
ou p!a1ges pa,risiennes ouve,rtes a,u ·_grand ~ublic. 

Le,s · clubs nafuristès, n ' aya:nt c:iut'un but com:mercia1l et d,irigés' 
p-ar des bénévoles non aippointés, ne recevant pas de subven­
tions de l'Etat à l'insta,r des cluhs sportifs, de ca•m1ping ou 
d 'éducation populatire, percevant enfin des cotisaf.ions as~e~ 
élevées· afin d'entretenir des' petits domaines, rigou•reusement 
clos s.i l'on y pratique le nudis1me; les clubs natu·ristM ont des 
ressources tro1p . m1inimes pour pouvo,ir offrir à leurs fervents 
adeipte,s a,ufre chose que le droit · de jouif du 'soleil et d~ la 
lumière en toute liberté, par intellmittence. 

Malgré leu,r rusticité, qui n ' a:rrive p_a~ à décourag~r les 
bonnes volon.fés , ces. duhs sont" prospères en ce sens qu 'fls sont 
très fréquentés. Un· club gym,nique pa,risien de moins de · deux 
hecta,res enreg•isfre 110.000 entrées pair a1n ! 

Cinq jours par se1ina:1net, des piscines parisiennes réservent 
des fins d' œp,rès-midi ,- à une heu.re ma,I com,mode, aux natu­
r,istes. On y com,p!e, à cha1que sé9.:nce, de 50 à 70 bcl'.igneurs, 
~ur une heure de temps. Quelle autre société a1ligne ~ne telle 
affluence? -

3° LES ENTREPRISES N 'ATURIST.ES SONT IN1S4FFISANTES. 

D ' une pa:rt, elles ne sont pa~ · assez nomhreuses; d'autre 
pa:rt, I' arccroissement 'inces.sa,nt des èffectifs nafuristes èxigerait 
qu ' elles répondent mieux a·ux be~oinl aduàlisés, par leur éten­
due, leur équipement,' ledrs possibilité~ d ' a.ccueil, etc. fi;ifli:t,, 
il fa:ut leu·r donner ce ca,radère, ~opu!aire pour qu' eHès . soient 
réeHement arccessibles à- toutes les bourses et à toutes les con­
dHions. 

A une époque où. tout se monn•avè, on ne peut étem~Je. 
ment fa:ire atp,pel dÎU·X bonnes volontés, ou tout au moins -,ni_­
qudtnent à elles. 

Toute a•ssociaition, qu,i aifteint m,iillé me,mbres et dont les 
adivités ~omplexes exige,nt une orga,n,isa.tion -administr•tlve, 
doit pç,uvoi,r aip,pointer honnêtem,ent un•. secrétaire permanent . ou 
entrer délibéréme,nt dam un systèm~ d' e,cploitation rentable. 
Ce,la n'exclut pas cettq1ins contrôle$ ·-<:lesfinés à em,pêcher des 
aibus et à ma:inten.ir la « l.igne :». ' · 

Bien des gens disposent de ca1pitaux, petits _ et gros. à' 
investir dans un comme,.-;e ou une_ ifidusl rie , en y consa•cra.nt 
toute leur activité. l_ls · ignorent cerfaiinément les possibilités 
offe·rfes par les besofos de ce monde nouveau des naturlst~. 

Voki quelques eocemip,les· de ce,s-orgàtnisqtions à créer: Oo''on 
ne .peme pa-s q·u ' i,I s' a,gis!e là d ' élu~ubrations d ' une ,imag,inatlon 
dëbor&~nt.e,. L ' énumérartion qui suit rerprésente déjà one .sél,c • . 
fion de très nombreuses demaindès adressées à la F.f.N., èt en 
cours cf é tude : · · · 

(Suite page 26) 
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Les bonnes adresses · 

DA KA T "I NE Pure pâte d'arachides POUR lll fllNTE 
116, rue de Vaugirard, PARIS-Ge. 

LA CACAHUÈTE DE PARIS. BONBON RICHE A LA DAK:ATINE 
LE BISCUIT JIKA-DOU, ENRICHI A LA DAKATINE 

C.P.S., 6, Rue Régis, PARIS-6° - LIT. 74-77. 

LIT. 92-69 
(Près gare Montparnasse) 

ALIMENTATION NATURELLE 
Produits MONO, etc. NATURISTES : Demandez les Produits C.P .S. à votre fournisseur habitueit 

Tous PRODUITS de RÉGIME 

Paul NAUDET 
209, Boulevard PEREIR'E - PARIS 

(angle rue Guersant) GAL, 67-67 

Vente en gros et en détail des produits 
alimentaires garantis par L' AFRAN 

(Associàtion Française de Recherches 
pour une ali•mentation normale). 

~we de lJuililifHI' 
I 

SPÉC IALITÉS ALIMENTAIRES NATURELLE S 

VÉGETALIENNES . & DE RÉGIMES 

FORCE ET SANTÉ 
32, rue Léopold-Bellan - Paris-2• 

GUT. 75-77 (Métro Sentier) 
Produits naturistes et diabétiques 

Pain complet et intégral, Miels 
Olives noires, Ananas. 

Tous les Agrumes et Fruits sec!! 

Un bon déjeuner du matin, 

le déjeuner V ALMONT 
·composé de cacao, sucre de canne, lait, 
et parfumé de vanille naturelle Bourbon. 
En vente dans les Maisons de . Régimes. 
14, rue Vintimille, Paris-9 - TRI 95-11 

Ne fatigue pas le foie. 

G. ROU X 
49, Rue de Maubeuge - TRU. 24-77 

TOUT POUR LA SANTE 
Produits de Régime. 

Près gares NORD et EST. 

Végétariens, Naturistes 

LE PAIN TOTAL GALLI 
14, Rue Guénégaud, Paris-8• 

ODE. 57'•67. Métro•: Odéon et Pont-Neuf 
Le meilleur . pain de to1,1t Paris. 

Farine de blé pur - Broyage à la meule 
l.EVAIN NATUREi, . Cuisson au bois 

A LA PORTE CHINOISE 
71, boulevard de Courcelles, PARIS 

CAR. 81-48 
Produits colonia~x de- qua·lité. 

Thés - Régimes - Cafés 
EXPEDITIONS EN PROVINCE 

MIELS DAIRE et ses fils 
· Apiculteurs récoltants 

71, rue du Rocher , PARIS-8•. LAB 23-13 
et 95, a,venue du l'\Iaine, P ARIS-14• 

Le miel est la nourriture des dieux 
et des Naturistes. 

VU IE .& S.ANTE 
. LES NATURISTES APPRÉCIENT EN CONNAISSEURS 

nQS aliments entièrement natur,els sans produits chimiques ni 
manipulations industrielles destructrices. 

VENTE AU DÉTAIL 
DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE RÉGIME 

ET A L ' USINE 
.21, Rue de Diane, ARGENTEUIL (S-&-O) - Tél. ARGenteuil 11-46 

Confitures 
A.ND. PIERA.L 

28 bis, rue du Cardinal-Lemolne 
PARIS-V• • Tél. ODE, 97-22 

Au pur sucre de - canne non rafflné. 
En vente dans les Maisons de Régime 

ALIMENTATION NATURELLE 
Tous Produits Diététiques 

Métho.des: Vie Claire, Gayelord Hauser, 
Mono, Carton, Bi:rcher. 

L Av EN N E 55, r. d' Alésia, Paris-14,. 
GOB 58-55 - M• Alésia 

Pains complets. 
PRODUITS POUR DIABETIQUES 

CLAIREYIE 
INSTITUT DE DIETETIQUE 

présente une incomparable sélection de produits alimentaires naturels. 
Magasins à Paris : 

51, rue de Miromesnil {8•), 19, rue de la Verrerie (4e), 220, rue de la Connntlon (15•) 
ANJou 02-71 TURbigo 95-97 

LIVRAISONS A PARIS. Expéditions en province et - dans le monde entier. 
Tarifs et conditions sur demande. 

NATURISTES ... consommez le PUR JUS DES POMMES, 
intégral; sans alcool, préparé par : A. L f N D R E T 

sans adjonction quelconque et uniquement 

NATURISTES, vous trouverP,Z 
les meilleurs pains complets 

et produits de santé : 
MONO, Vie et Santé, Pural. 
à la boulangerie BONIS, 

1, Rue Castex, Paris--4°. 
stabilisé par la méthode expérimentale de Pasteur. 

Boisson agréable et salutaire. Demandez-là à_ votre fournisseur habituel, ou à 
A L I N D R E T - F R E P I L L O N <Seine-et-Oise) Tél., 13 

VIE ET LUMIERE 

RESTAURANT VEGETARIEN 
chez notre ami Thoumieux 
79, rue Saint-Dominique, Paris-7• 

(Métro: Latour-Maubourg). 

PLATs coPmux nÈ 50 à I 00frs 

L'Aiiment Pur 
118, Av. Mozart, 16° - AUT. 79-92 

Alimentation 
Naturiste et Végétarienne 

Pains et Produits de Régi.me 
Produits PURAL. Mono, etc . . 

LES EXQUISES SPÉCIALITÉS DE SANTÉ 

VENTES ET 
'DEGUSTATIONS 1~ 18, Rue de Chlteaadun 

l'ARIS (9•) • .TBL 12-!.7 

POUR LE CAMPING e LA VIE AU GRAND AIR ET LE SPORT = 

Métro : Basti'lle <angle boul. Henri-IV) · 

ALIMENTS DE RÉGIME 
PRODUITS DE SANTE ET NATURISTES 

A la Gare St-Lazare 
29, RUE DE LONDRES - PARIS 

MAGASIN OUVERT 
de 10 heures à 19 heures et le lundi 

SOLEIOU 
PRODUITS DE SANTÉ 

70, rue Mazarine - PARIS-'• 

1 
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l:TU DES ALIMENTAIRES, 

LÉGUMES CRUS EN SALADE 
par André SIMONETON. 

Nou,s · présentons ci-dessous u.n extrait de 
l\excellent ouvrage d'André Simoneton, 
ingénieur E.B.P., sous le titre -de et .Ha­
dWl)li taUté des Al~rr11ents », Hypothèses sur 
la Vie et la .Sant.é; cet ouvrage a paru réi­
cem1ment et ne 1mianquera pas de passion­
n~r tous les naturistes qui se préoccupent 
de leur altmentation. 

La salade constitue la meilleure façon 
d,e manger les légumes. ,Non pas une 
simple salade , se faisant ,wec une s-eul\\ 
sa-lade ·verte, !J:r~ais- une salaoe au sens pro­
pre du mot, c·'est-à-id1re {mélange de cho .. 
ses). C'est un iII1élange choisi qu 'il iaul 
faire e_t c-omportant ,le iplus grand nombre 
possible de crudités, 1mème ,du chou cru. 
La radiation de l'ensemble qui en résu:te 
est supérieure, sur.tout aspergé d'huile 
d'olive et de citron. 
~ Salade verte crue, oignons crus, na­

vets et carottes crus, champignons de Paris 
crus. 

ou encore une salade comportant des 
légumes crus et cuits à !'étouffée (sàns. 
eau). 

- Petits ipois, po~me de terre, salade 
de saison, -èarottes crues, radis, olives · 
noires, betteraves rouges crues. 

Aussi, nous ne ,pouvons ,que reoom,man­
der l'usage des hors-d 'œuvre, surtout assai­
sonnés, _ non ipas avec du ,vinai,gr,e (vin­
aigre) et encore ll;}Oins avec du vinaigre 

• d'aloool, mais du citron ; celui-ci apporte 
, s,es vitamines, tout c()fIIlme l'huile d'olive, 

ce qui donne un ens-emible parfaitement 
homogène, et d'une dynamisafüm maxi­
mum. 

La variété des ,salades est -infinie et, avec 
de -l'iimagination, on peut faire des oomhi­
naisons parfaites, où l'on trouve des radis, 
oli,ves, choux rouges et blancs, oignons, 
bettera·ves rouges, harioots ve-rts, navets, 
poireaux et même pâte de blé (pâtes ali­
mentaires-), hlé germé, riz, céleri cru, de. 

Blft011Ef lEC.ENl)ilE 
Maison JOUSSELME 

6, boulev. Edga,r-Ouinet, PARIS-148 • 

Tél. DANton 67-08_ 

ALIMENTATION DIÉTÉTIQUE 

H.EGIMES : Gayelord Hauser, Mono, 
Puraliment, Vie et Santé 

Mme NIELL1ET 
83 bis, rue de l'Abbé-GrouJt, PARIS-15 

Tél. V AU 00-20 
(Métro : Vaugirard, Convention) 

Pains complets_ - Dépôt d'argill'!. 

Dans oos salades, l'inc-0r-poration de ohan, , 
pignons crus, coupés en tout petits imor. 
ceaux, constitue un appoint important. 
Leur radiation est supéneure, et nous les 
avons fait ,figurnr dans notre tableau des 
aliments. Les chéllillpignons crus sonl, a 
notre avis, l 'un ,d,es ,m-eilleurs l egumes. 

Ce type de salade évite de boi:re. C'est 
un plat ' sc1v-oureux et très nourrissant. Il 
faut en avoir :fait l'expérience ,pour le 
croire : une bonne assiette de salade ainsi 
f.ai te remplace ,à la fois des hors-d 'œuvre 
et le plat de légumes cuits. Cette salade, 
un plat chaud, un dess,ert, devraient être 
les seuls ;plats d'usage courant dans les 
n~pas ordinaires. On s'aperçoit à ce ré­
gi,me qu'on sqrt de table comip1ètement 
restauré et parfaitement dü;pos et léger. 

~ Mais pour faire une bonne ,salade, U 
faut ohoisir une huile d'exoeUente qualité, 
c esl-à-dire -très dynamisé,e. Les meilleures 
salades se font ,à l'huile d'oli,ves, à l'huiJe 
de noix, à l'huiile d'arachide. Quant aux 
ersatz à has,e de gélatines, d'herbes lffiari­
nes- et vinaigre, c'est le zéro absolu, alors 
autant s'en ·passer. 

Bie.p. entendu, tous les légumes doivent 
être cueillis bien ,mûrs, et mangés aussitôt 
la cueillette. 

Pour tous les légumes, il· en est d e 
m ême; il faut absolument ,les manger très 
frais, car tous ,perdent leurs- radiations dès 
la cueiHeUe. Les: fruits, au contraire, peu­
vent souvent, oom1me nous :l'avons dit, con­
tinuer 'à IID.Û.rir pendant plusieurs gours. 

Nous n'avons ,pas trouvé de légumes qui 
mûrissent de cette façon. C'est dommage, 
car si les fruits surp,portent bien le trans­
port du li,eu de produd:on parfois très 
éloi,gné au Heu de consommation, les lé­
gumes, eux , doi,ven} pousser pr,esque à 
l'endroit où ils doivent être consommés. 

(Suite page 23). 

Nouveauté or LEFEBURE 

oCa ifespiralion ifyth111ique 
cfr./a C.:oncenfratioq )'fleqtale 

Francq: 760 fr. 
Ed, AR YAN A 

36., ·ru·e Grégoire-de-Tours, Paris-6• 
C.C.P. 3017-39. 

RESTAURANT VIT JI&. 
VEGETARl'EN ~ 

90, rue du Bac - PARIS-7° 
(Métro: rue du Bac) 

Fermé samedi soir et dimanche 
P rix fixe et à la Carte 

17 ans d 'existence. 

OUElOUEf 
;DEfîERTf 

:;: ·-:~·:- ~-"s:·--~ ~NIITURlfTEs• 

UATEAU BOURBONNAIS AU MIEL 

Fa ites dissoudre dans un demi-litre de lait 
100 grammes de sucre ; ajoutez ensuite 120 
grammes de miel \liquide et un bâton de va- . 
nille ; faites bouillir et écumez. 

Quand le liquide sera tiède, retirez la va­
mlle, ajoutez deux jaunes d'œufs battus, 100 
grammes d'amandes coupées finement et de 
la farine, en tournant continuellement, jus­
qu'à ce que la pâte soit suffisamment épaisse. 
Façonnez de la forme qu'il vous plaira et 
faites cuire au four. 

(Extrait du journal « ·Le Miel »). 

* 
GALETTES AUX FRUITS 

Cette recette peut se faire en toute saison, . 
· car on peut l'exécuter avec poires, pommes, 

groseilles, cerises, fraises, prunes, abricots, 
etc... Prendre 250 grammes de farine com­
plète fraîchement moulue et la délayer dans 
un saladier avec une pincée de sel, de l'huile 
et un peu d 'eau. Ajout-er même poids de 
fruits · coupés en tranches minces et dénoyau­
tés s'il y a lieu, ainsi que 125 grammes de 
raisins secs. Bien mélanger. Cuire dans la 
poêle comme une crêpe, en graissant avec un 
peu d'huile. Feu moyen, poêle couverte au 
début. Lorsqu'un côté est cuit, il se détache 
avec une lame de couteau. Cuire de l'autre 
côté . 

(Ext rait du journal « La Vie Claire >l). 

* 
PETITS PAINS D'EPICE 

On mélange 500 grammes de farine de 
seigle et 500 grammes de farine de froment, 
1 kilo du meilleur miel et cuit avec 180 
grammes de beurre pendant dix minutes, puis 
retiré du feu et mélangé à la farine. Lorsque 
la masse est . refroidie, on y ajoute un peu 
de levure de boulanger, étendre la pâte de 
manière à la réduire à l'épaisseur d'un doigt, 
la découper en 91blettes carrées que l'on fait 
cuire à une chaleur modérée (20 minutes en­
viron). Il faut garder ces pâtisseries huit 
jours avant de les manger, les premiers jours 
elles sont dures, mais, au bout d'une se­
maine, elles s'attendrissent. 

· La farine de seig1e peut être remplacée par 
de la farine de sarrazin. 

(Extrait du journal « L'Heure d'Etre ))). 

Maison VERLE'T 
PRODUITS NATURE.wS ET DE REGIME 

Dégustation 
256, Rue Sain't-Honoré, Paris-.1°r 

OPE. 42-58 
THES et CAFES 

importés des meilleures origines 

PRECURSEUR DE L'ALIMENTATION DIETETIQUE DEPUIS 1865 

Les Aliments Diététiques 
RAPPROCHENT LA SCIENCE de la Cuisine et donnent le ton à 

PURAL 
l'alimentation de la _ nouvelle époque. ', . , Demandez-les chez ··votre luunu:sseur habituel. 

, Centre de Diététique PUR ALIMENT, 15, Rue Honnet, Clichy (Seine) -Tél. PEReire 25-75. 
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1

--. Contre le ~ -~gétarisme !''J 
LE VEGETARI~IiE J!:ST LA LUEUR 
DANS L' AlBIMtE 

A la carn1pagne comrn,e ,à la ville, les 
conditioqs de vie devieiment de plus ·en 

_plus artiificieilles. Factice et vitesse vien­
. nen t troubler la vie aans ses manÎlfesta­
· tions les p lus si1mp,les ! 

Laissez-nous nos terres, n'en ·faites pas 
des lacs, n i des champs d',wiation. Laissez­
nou s croire encore que Dieu a bien .fait ce 
qu.'il a .fai t . Ne cherchez pas à le corrigerr 

·car c'est vous- qui serez corrigés. 
Nous ne croyons• ,pas les rrnaladies « nor­

m,a!es », fatales, , ii).évitabl,es . . 
Hommes. insensés ;qui combaUez un sys­

tème sans le conna,Hre, apprenez d'a,bord 
œ qu'est le végétarisme, faites l'expé­
r ience du n a-turisrne--végétarien. Faites-la 
intellig~ment. Pou,rquoi re:fuseriez-vous ? 
En de hors du .point · de vue sentimental 
basé su r la raison : le - respect de la vie 
aniimale, des points d,e vue religieux, phi­
losophiques et autrès, ne voyez-vous pas la 
grande horde des gens qui souffrent, des 
·malades? · · 

Hom mes insensés, ne voyez-vous pas ila 
t uberculose tou jours 1présente, le cancer qui 
se ,m,u ltiplie, la folie grandissante des gens 
et d u mon de, par le nombre croissant <les 
crimes indi,vidue,ls et oolledi:fs? Ne coIDlpre­
nez-vous pas que l'inséimination artificielle 
es t un crime de lèse-nature, que la feuil,me 
naturiste n'a ,pas besoin de couveuse? Com­
battez-nous .. . si nous avons tort et si . notre 
œuvre est dangereuse pour l'hom~. Mais 
avant , d émontrez-nous nos erreurs. Où 
son t-elles ? 

Dites-nou s si nous avons tor.t de oon­
seiller u ne vie moins agitée, plus aérée, 
plu s ensoleillée, wrt de prétendre •qu'il ne 
fa ut ·pas donner la tuberculose à un noù­
veau -né, •mais :plutôt un salaire ,à sa rnère 
-:- qui travaille - équivalent au tiers de 
celui d'un député qui ... (pas de oommen­
taires). 

Dites-nous si le plus beau tableau de 
l 'artiste est l'Enfant au sein de sa Mère, 

(l) Voir La Vie Ju Soleil, n°• 28 et 29, 
û 

~ ,,TOUTES . LÉS SPECIALITES 
DE REGIME:.; 
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ET PRO.l)UITS NATURELS 
'Î.· 

ALIMENTATION 
Dll 1 DIABETIQUE 

ilt_. · Produits Anrlais et Suisses 
V.1 Faub. a• Martin Pari• Bot. 51-31 

(Métro f: · Chàteau-d'Eau.) 

MAYÈRBLAN 

ou bie n •l'enifant au ·biberon dans une ca­
serne de nouveau-nés P EsLce là une form,e 
nouvelle du retour à la nature? Allez-•vous 
créer cc la nature artifici,elle » ! Coimble de 
la folie ! · 

Dites-nous si l'enfant nour.ri par sa 
,mère n'est ,pas la pierre angulaire de la 
régénération humaine. Expli,qu0z-nous, du 
régim,e végétarien et du régime carné, quel 
est oelui qui ,permettra à la fomme de re­
de-venir la mère de tous les hommes. Exp1i-

' que,z-hous com1ment votre ahmentati,on 
carnée ipe,r,mettra l'accoucheme nt sans dou­
leur et un relèvement rapide. 

SEULE, nous l'affi11mons hautement, 
sans craindre l'ombre d'un d émenti, l'ali­
mentation végét,arienne naturiste permet ·à 
la fomme, elle-imiêime végétarienne natu,­
riste, l'accouchement naturel, sans dou­
l<mr, des relevailles rapides, plus forte 
après qu'avant, et l'allaitement normal et 
bi~n équilibré. Lé lait animal est absolu­
ment impropre à assurer solidement la 
b;i.se de la vie humaine,. 

... Reculez, hom,mies, .qui trouvez cc naLu­
r•el » de reimiplaœr rvotre fem,m•e par une 
vache auprès de ,votre enfant, fût-elle pas­
teurisée ! Ne dites ,pas que nous exagérons. 
C'est la triste vérité ! Vous le savez ! Si 
.encore l'homlll:lie ,procréait c01mm,e l'animal! 
Un animal n'est jamais ivre quand il s'ac­
couple. 

Dites-nous si les conditions de travail 
sont toujours· bonnes dans les usines, les 
bureaux, l,es ateliers ... dans des chaID1bres 
et ailleurs? Exipliquez-nous si '1a consom­
.mation des ,m-ets factices : ieons,erves, pain 
blanc, C'1isson autoclave1m:inute est inoffen­
sive pour l'hoffilme. Dites-nous si les en­
grais ohirniques sont uti-les à la ,production 
saine des légumes et fruits -qui nous sont 
indis;pensables, ou bien s'i-ls empoisonnent 
la race? Ex,pliiquez-nous si l'abus, voire 

l ' usage des médica,ments chimiques cons­
titue une source de guérison pour le m.a-
lade ou bien le contraire ? · 

Dites-nous, si vous la oonnaissez; que lle 
est l'origine des tr.ente-six d'ormes de can­
cer, dont ,vous ,parLez sans la définir ? 

Dit-es-nous enfin, si les ,problèmes posés 
ci-dessus ne comportent pas dans leurs 
données une caus,e possible d'affaiblisse­
ment gén~ral, d,e cancer en ,particulier ·t 

Dites-nous si les lois de l'honneur et de 
_la probité dans la ,médecine sont toujours 
bie,n respectées? 

S.i vous ne dém,ontr.ez pas nos erreurs, 
si, au contraire, comme nous le supposons, 
vous pens,ez que nous a,vons raison sur bien 
des .points, alors ne s,emez ,pas le trouble 
dans l'esprit de ceux .qui s'a,pproohent de 
nous. Ne détruisez ,pas les bons e ffe ts de 
la thérapeut:que de l'espoir, de la con­
fiance, que· nous r éu ssissons. pom,quoi foi- -
tes_,vous œ la? Joignez-vous plutôt à nous 
et yous pourre,z, si vous voulez, réaliser d,e 
be1les et grandes transformations . 

Il n'est jamais tro,p lard_ pour bien d'aire. 

** 
' N'est-il pas n écessaire que l'Humanité _ 

devienne consciente, ,pure, meilleure, pour 
que s'épanouiss,ent les plus bel,les vertus 
hu1maines? 

Nous a:vons essayé d'apport-er quelques 
raisons qui justifi,ent notre foi en un ave­
nir ,plus clair. Sans prét,endre être com­
pris de tous, car nos explications sont trop 
incoffi!plètes; nous croyons cependant que 
beauoou,p de nos ledeurs tenteront un 
e ffort de perfectionne ment vers ,plus d'har­
im,oni,e et nous espérons sincèrement que 
notre ,grand idéal humain de sahté, de 
bonheur et de ,paix progressera e n rap­
port avec Je développement du végétarisme. 

-·---·-------------------·-----------------------------............. .._,._.._._ .......... _. ________________________ _ 

COURRI ER DES LECTEURS 

c< J'ai lu avec un grand intérêt votre 
article sur le retour à la nature. 

Je mie réjouis de lire que le véritable 
naturiste ne doit pas se · conten,ter du 
stade et d~ La piscine, mais rechercher un 
retour auithentique à la vie naturelle co:m·­
portant, non seu<Zeim,ent le séjour dans la 
nature, ,mais aussi l'exploitation intefüi,­
gente de ses ressources, ce qui est pou.r 
l'ho.mime l'a-0tivité la plus nonrrnale, la plus 
morale et la plus s,aine. 

-On s'aperçoit d'une manière particulière­
mJent frappante de la désertion des cam­
pagnes dans la région où je 1me trouve (le 
V,aucluse) ; mais, par un juste retour des 
chose,s, c'est ,aussi dans une telle région 
q,u,e La réadaptation à La vie campagna,,de 
pourrait se faire le plus heureusement : 

1 ° L' élev.age y constituait au.trejois l,a 
princ~pale ressource. J'ai cQmjmencé à éle-

ver des poulès, des Lapins, des pigeons, 
des abeilles ; l' élevage peut s'étendre aux 
chèvres, aux brebris, aux porcs, etc. Ce tra­
vail est moins rebutant que Z.a cùUure pour 
les _gens qui viennent des viUes. 

2°, Le pittoresque de . la région peut être 
un prétexte pour la faire connaître aux 
citadins pendant ·les vacances. L9 séjour y 
est très agréable. 

3° Les facvlit és de commu,nication avec 
'les grandes villes éviitent au touriste ou à 
l'ctpprehti-;paysw, de se sentir trop cou~Jé 
du ,monde urbain ». 

Notre lecteu,r louerait à un prix très b·as 
t.oute une oamrp:agne abandonnée dont · il _est 
locataire, et com1portant des bâtim,ents en 
assez bon état, pour la saison estivale. 

Avis aux . amateurs de vie rustique, de 
tranquillité champêtre et de cure solaire 
intégrale. 



LA NATURE VOUS ATTEND 

A la Commission 

Nationale du Camping 

Lors de · la dernière réunion de cette 
Commission, M. Bozennerye, de la Di­
rection Générale de la Jeunesse et des 
Sports•, a présenté un · rapport sur la situa­
tion du camping. 

De ce rapport, découle la tendance 
actuelle à voir les règlements du cam­
ping unifiés pour toute la France, alors 
que la réglementation dépend, jusqu'à 
maintenant, des préfectures. 

On soit que la législation générale vi­
sant le camping q fait l'objet d'une cir­
culaire interministérielle (21 juin 1950) ; 
ses dispositions sont toujours valables. 

L'arrêté interministériel du 20 juin 
1950, modifié le 25, mai 1951, a prévu 
une comm1ss1on nationale du camping, 
chargée notomm1ent de préparer un projet 
de loi sur le camping, et des commissions 
déportemento les étud io nt en po rticul ier 
les règlementations préfectorales ou muni­
cipales. Ces commissions existent dans 86 
départements. 

Parallèlement à la question de régle­
mentation, la Direction Générale de la 
Jeunesse et des Sports s'est appliquée : 

a) à susciter la création de terrains de 
camping; on évalue à 1.500 le nombre 
des terrains de camping aménagés exis­
tant en France, dont les deux tiers sonl 
dûs à l'initiative privée ; · 

b) à ce que les terrains fassent l'objet 
d'une signaiisotion; 

c) à informer les campeurs. 

Les principales propositions actuelle­
ment faites rencontrent un refus du ou des 
ministères intéressés; ce sont : 

1'0 ) Lo licence de camping obligatoire . 

2°)- L'assurance obligatoire. 

3°) Occupation des propriétés non clo­
ses et apparel"11ment . abandonnées. 

Char de la Reine _d.es Compeurs à Coulommiers, le 14 juin . 
· Fête organisée p-ar le Touring--Club de France. 

4°) Obligation pour les communes de 
réserver un emplacement pour_ le camping. 

5°) Location forcée des terrains privés. 

Enfin, en ce qui concerne un fonds na­
tional du camping, on sait que la F.F.C.C. 
y était très peu favorable. 

Le rapport conclut que les efforts 
actuels doivent surtout porter sur : 

la création de terrains aménagés ; 
la signalisation de ces terrains ; 
l'information et l'éducation des 
campeurs, au moyen de la presse. 
la radio, de guides locaux. bro­
chures et tracts. 

Parmi les vœux exprimés par la Com-
mission, notons : 

que toutes informations dont dis­
pose la Direction Générale de la 
Jeunesse et des Sports soient com­
muniquées aux campeurs, notam­
ment par voie de presse ; 

que l'assurance devienne obliga-
toire ; ' 

* Le naturisme vous intéresse 0 t-il ? 
Doc.umentez-vous,, Demandez à LA VIE 
AU SOLEIL la nomenc!lature des ou. 
vrages et publications naturistes. 

que l'assurancè et là licènce, en 
cas d'obligation, ne deviennent pas 
le monopole d'un organisme; 

que les droits de patente des ter­
rains privés n'en empêchent pas 
l'exploitation ; 

que les associations de proprié­
taires soient représentées aux com­
missions départementales; 

que la journée scolaire du jeudi 
soit reportée au samedi ; 

(Photo Michel Automne). 

que la refonte envisagée du code 
de la route ne gêne pas les pro­
priétaires de caraxanes. 

• 
ECHOS 

* Le Guide Inteniational 1953 vient d~ 
paraître, sous 1e patronage de la F.I.C.C. 
Documentation en .français et en anglais 
sur 14 pays d'Europe {douane, conditions 
de ,vie, transports, change, régions· tou­
risti,ques, te-rrains de camping, règle­
m,ents, autorisations, coût de la v~e, 
et-c.). iPrix : 200 francs aux Editions 
J. Susse, 13, rue de Grenelle, Par.is-7e. 

* Concours pour un insigne F.J.C.C. (Fé­
dération Internationale de Camping et 
de Cara'Vanning) . 

Règlement du Concours. 

1 ° Le but de oe concours est d,e doter la 
F.I.C.C. d'un insi,gne (label) destiné à fi- ' 
gurer sur ses im,primés et publications, 
hinsi que sur son ,grand fanion officiel. 

2° !Les projets seront présentés avec une 
·devise, inscrite également sur une env-c·­
loppe ca,chelée contenant l'adresse · du 
concurrent. 

3° Le · choix du sujet est laissé à l'ap: 
prédation des concurrents et l 'exécution 
sera faite en deux couleurs. · ' 

4° Les envois sont ià. adresser au Siège 
de la F.I.C.C., 218, boulevand Saint-Ger­
main, Paris-7", a'Vant le 30 juin 1953. 

5° Des ,prix récompenseront les meilleurs 
envois qui resteront la propriété de la 
F.I.C.C. . 

6° Le jury formé de membres du Bureau 
international attribuera les récompenses ~t . 
prendra toutes les dispositions qui ne sont 
pas précisées dans le règlement du con­
cours. Ses décisions seront sans appel. 
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L'Association 

Végétarienn~ 
de France 

Parmi l,es mouvements idéalistes prè_ 
parant un a,venir meiHeur à notre huma­
nité anxieuse -et fatiguée, le végétarisme 
est un des 1m,oins connus, et oependant un 
des ,plus intéressants. En effet, il est all 
carrefour de nombreux. oour.ants d'action , 
progressiste. ,&auooup de malades « ahan- •, 
donnés par -les 1médecins », y trouvent non 
seulement la guérison de leurs maux, 
,mais. aussi une euphorie durable. Pour les 
s,port-iifs, c'est la source d'une endurance 
extraordinaire, -comm,e le •montrent les 
chaimpions de grand fond, presque to.us 
végétariens. Pour l€s bourses m-odestes, 
c'est la base d'une nourriture à la fois 
éoonomique et saine. Les a!ffiis des ani­
maux le ,pratiquent ,pour ne pas in,fli,ger 
de souffranoes ~mméritées à nos « .frères 
muets ». Pour les hygiénist,es, c'est une · 
souroe de longévité et l,e ,moyen de .tarir 
le goût des boissons fortes, tandis ,que 
beauooup d'Eglises chréti-ennes, hindoues, 
bouddhistes et zoroastriennes y ,voient l'ac­
compagnement nécessaire ·d,e la vie reli­
gieuse . 

Il y a toujours eu des végélari,ens en 
France depuis -le ,moyen âge, mais c'est 
5:0ulement en 1900 ,que la pr,eimière Société 
végétarfonne de France fu L fondée. La 
guerre a entraîné la cessation de ses acti­
vités. Mais J,e végétarisme a continué à 
faire de grands ·progrès dans le monde. 
Rien qu'aux ,Etats-Unis, il compte plus de 
4.000.000 d,'ad,eptes, et aux dernières élec­
tions ,présidentielles un candidat végétarien 
recueillit ide nomhr,eux suffrages. 

L'Union Végétari,enne Internationale, 
dont le siège est à Londres, réunit '1es 
associations nationales d'une trentaine de 
pays et organise des congrès annuels. L'ab­
sence de la Franoe y était d'autant plus 
ress,enlie que son fondateur fut un Fran­
çais , le Dr Danjou. Aussi, son Com~té oen­
tral a- t-il envoyé à Paris son Secrétaire 
général, M. H. Walker, pour ,provoquer 
l 'organ isation d'une associalion végéta- · 
rienne. Un idéaliste A,m éricain, M . W. 
Kahler, auteur connu, convoqua les végé­
tariens de Paris et œux-ci fondèrnnt l'As­
sociation Végétariienne de France. Ils éli­
rent président J acques de Marquette, doc­
teur de l'Université de .Paris, fondateur du 
pr.emier mouve.ment naturiste français, au­
teur e.t conrférencier international, créateur 
de « La Fallllille UniverseUe », .association 
basée sur les idéaux de Tolstoi et de Gan­
dhi, leque l lui a donné son .pçi_tronag.e e l 
ses encoura gements. 

Oulre d es membres individuels, l'Asso­
ciJation Vég-étarienne -de France .groupe 
aussi des associations faisant au végétarisme 
une ,place sur le ur program1me. Elle es t 
affiliée à l'U.N.,E.S . .C.O. Son adress,e est 
87, avenue Ifonri~Marlin, Paris (16'). 
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tllllMPl,NONf 
Et maintenant, quelques mots sur les champignons veneneux ou même mortels (1). 
Nous nous contenterons ici de faire connaître l es espèces particulièrement dange­

reuses. 
Elles ne sont pas nombreuses et peuvent être divisées en deux catégories : -
Les champignons mort,els qui sont l ' Amànite PhalG.oïde l' Amanite de printemps et 

!'Amanite vireuse. ' . 
Les champignons très dangereux qui sont l' Ama nite tue mouche ou fausse oronge, 

l' Amanite panthère et l'Entolôme livide. Ces derniers n'amènent pas sûrement la mort 
comme le font les premiers, mais peuvent néanmoins la déterminer par suite de causes 
spéciales, comme par exemple une affection du cœur. 

L' Amanite Phalloïde occupe · la première plac-e dans cette redoutable pha:.ange. 
C'est une espèce assez grêle en général, dont le chapeau a un diamètre de 6 à 10 cm. ; 
celui-ci est le plus souvent, vert jaunâtre, tirant parfois sur le vert olive et plus ou 
moins grisâtre au milieu ; parfois aussi, il est presque blanc et rappelle alors les 
agaries (champignons de pré)., mais outre 1~ volve caractéristique, les feuillets sont 
blancs au lieu d'être roses ou bruns et la chair chez le champignon âgé a une odeur 
peu agréable. Le pied est blanc, droit, renflé à la base, muni d'une collerette et d'une 
volve. On trouve cette espèce en été et en automne, dans les bois frais. 

L' Amanite de Printemps, qui n'est qu'une forme de la première, est entièrement 
blanche, ce qui lui donne une fâ•cheuse r ess emb .ance avec les Agarics; on l'en d;stm­
guera par la présence de · la volve, la couleur des feuillets qui. restent toujours blancs 
et enfin par la forme beaucoup plus grêle qui est absolument celle de la précédente. 
On peut noteir aussi que la collerette ,est assez longue et tombante, tandis que chez 
les Agaries, cette collerette est sous forme d'un anneau plat . Cette Amanite apparaît 
au printemps dans les bois calcaires un peu sablonneux, mais sa poussée se pro~onge 
en été et même jusqu'à l'automne. 

L'Amanite vireuse a le chapeau blanc, parfois un peu - jaunâtre au milieu; ce 
chapeau conique, puis plan est luisant et satiné par temps sec, visqueux en temps 
humide, avec la marge lisse. Le pied est cylindrique, renflé à la base en bulbe et 
pourvu d 'une volve blanche bien développée. La chair a une saveur âcre. 

Cette espèce, confondue parfois avec ]'Amanite de Printemps, est plus grêle que 
c·elle-ei. Elle semble affectionner les terrains siliceux, sablonneux et humides .où elle 
pousse du printemps à l'automne, mais elle est assez rare. 

Les trois espèces que nous venons de décrire produisent un empoisonnement exces­
sivement grave, généralement terminé par la mort et que nous étudierons un peu 
plus loin. Voici maintenant des champignons moins dangereux, assez nocifs toutefois 
pour qu 'H Jaille les éviter soigneusement. 

L' Amanite fausse oronge est un superbe champignon que tout le monde a r emarqué 
dans les bois. Son ch\l,peau est rouge vermillon, tirant parfois sur le carmin orange, 
quelquefois •aussi décoloré et devenant ja une blanchâtre ; il est parsemé de flocons 
blancs plus ou moins nombreux et muni en dessous de lames blanches. Le pied égale­
ment blanc, est robuste et renflé en bas, la collerette est blanche et longuem ent 
retombante, la volve représentée par un certam nombre de bourrelets écameux. Il ne 
pourrait y avoir confusion qu'entre cette espèce et !'Oronge, mais celle-ci est tacile 
à reconnaître à son chapeau sans verrues blanches, à sa volve blanche très déve!oppée 
et à la couleur du pied de la collerette et des lames qui sont jaune vif. L'Oronge, 
d 'ailleurs, est un champignon méridional qui ne r emonte que par années jusqu'aux 
envir·ons de Paris, où elle est parfois abondante pa r endroits . . . 

L' Amanite panthère possède un chapeau de 6 à 9 cm. de diamèt re, d'un brun 
olivâtre ou brun gris, semé de verrues floconneuses d'un blanc grisâtre; les fe uillets 
sont blancs ainsi que la co'.lerette et le pied. Ce dernier , qui est cylindrique et -renflé 
en bas, porte -une collerette assez fragile, insérée obliquem ent; la volve est repré­
sentée par un rebord mince à la partie supérieure du bulbe basal, mais on trouve 
souvent au-dessus de ce bu:be un ou deux bourrelets simulant une deuxième colle­
rette . La chair a une odeur peu agréable. C'est une espèice d 'automne•. 

L'Entolome livide est un champignon robuste à chapeau fauve ou cendré plus ou 
moins sombre, finement pointillé de noir au centre, d'un diamèt re de 6 à 12 cm., ses 

(1) Tiré du livre « Ce qu'il faut savoir des bons et des mauvais champïgnons », de 
G . Portevin (Editions Paul Lechevallier). 

li VI GIT A RIS MI 

Le civilisé abuse ,exoessivement de 
viande et d'.excilants. L'industrie actueUe. 
sous le couvert de la de,m,i-science hy,po­
cri te e l sous l'i,rnpulsion de bas int,érêt, 
s'est ch arg6e de fournir des aliments en 
con&erves, dévitalisés, sans vitamines, 
exe1mpls de toutes ,les qu:alilés utiles à un 
rrnets assiim ilable · et réconforlaht. 

Le régime des herbes {propagé ,par Glei­
zes) oonsist.e dans l'abstinen oe de tout ali­
m ent qui ne vit rpas d'une vie .anim•ale 
propre. Les œ ufs , le lait e t le miel sont 
admis dan s oe r égim,e . 

pa r le or H-ERSCOV ICI. 

Le reg1,me fruitarien (correspond à un 
régime hJpoazoté ou de r-erpos) acoepl,e les 
fruits et les légumes . Ce régi1me provoque · 
un excès d'alcali dans l'organis·me, l'acidi­
fication est ,au oontraire nuisible ,clans les 
cas de diabèle (acétonétmie). iLa consomima­
tion de fruits est , d'autre part, un anli­
clote sérieux contre l'akoolisme. 

Certains végétariens ne se nourrissent 
que de légumes crus et ne font jam,ais 
usage du ifeu pour leurs ,pom,mes de terre, 
la viande, le poisson, les œufs, parfois 
même le lait et ses dérivés, les aliments 



D'ETE par Ja.cques CHAUVl'ER. 

feuiUets sont d'abord jaunes et deviennent ensuite rougeâtres, ce qui lui donne alor.s 
une certaine ressemblance avec les Agarics. Mais il n'a pas de collerette comme ceux-ci, 
son pied est renflé et courbé à la base et sa chair a une odeur de farine. 

Il a de plus un caractère commun avec les volvaires et qui suffit, en cas de doute, 
à le reconnait,re. Ses spores recueillies sont roses et non noires comme chez les 
Agaric's. , 

!,'Entolome pousse un peu partout durant toute la saison. 
Il y a encore lieu d'éviter, par prudence, les champignons suivants que les auteurs 

rfoents donnent comme inoffensifs. -
L' Amanite Citrine se reconnaîtra à la couleur de son chapeau qui varie du jaune 

ci~ron au blanc jaunâtre (5 à 8 cm. de diamètre), mais devient aussi parfois blanc 
fauve ou verdâtre. Il est semé de petites verrues blanches floconneuses, parfois réunies 
en taches irrégu'.ières. Son pied est droit, fortement renflé à la bas·e. très cassant; .la 
collerette est, comme d'habitude, molle et tombante, la volve se présente sous form'e 
d 'un rebord mince et tranchant sur le haut du bulbe qui termine le pied, la chair est 
blanche, à odeur et saveur désagréables. C'est une espèce commune dans les bois frais 
durant toute la saison; 

Les volvaires doivent leur nom à la volve dont leur pied est orné; quant à la , 
collerette, elle est toujours absente. Leur chape:au régulier assez charnu est générale­
ment de cou .eur b.anchâtre ou grisâtre, un p ~u v.s(lueux au toucher, 1e p,ed est 
droit, un .peu épaissi par le bas. Les feuillets, blancs dans le jeune âge, devi~nnent 
ensuite rosés par suite des spores dont ils se couvrent. On trouve ces champ1'gnô,n~ 
en automne et en hiv•er dans les terrains fumés, sur la ,paille moisie et les tas de 

· sciure de bois en décomposition. Je préfère les déconseiller aux débutants, à. cause 
de leur volve qui peut amener une confusion avec certaines Amanites. Mais il est 
démontré maintenant que les Volvaires ont été accusées à tort d'être dangereuses . 

Les espèces dont nous venons de parler mises à part, on ne court ,pas de risques 
\Sérieux. Il n'y a plus à écarter que quelques champignons susceptibles d'occasionner 
des troubles 'intestinaux (coliques et diarrhées), d'une dig,estion difficile ou encore 
inoffensifs, mais impropres à la consommation par suite de leur saveur désagréabfo . 

Les c:avaires, certaines '.Russules: l'émétique, la fétide et quelques lactaires, le 
Lactaire doux, le Lactaire aux tranchées, etc., sont parmi les premières. Je ne revien­
drai pas sur les Clavaires dont J'ai indiqué les caractères et qui sont des plus aisés 

' à reconnaitre. 
Pour les Russules et les Lactaires, j'indiquerai tout de suite, un moyen de distinguer 

les espèces comestibles et celles qui sont à ·rejeter. C'est d'en mâcher que-lques instants 
un petit morceau cru: si la saveur reste douce, il n'y a rien à redouter; dans le cas 
contraire, c'es~-à-dire si elle est âcre ou poivrée, il est préférable de s'abstenir. 

Cette expérience, qui peut être faite avec n'importe quel champignon, n'a rien 
d'héroïque; elle n'offre aucun danger, à condition, bien entendu , de ne pas avaler le 
produit de cette mastication. . . 

Parmi les espèces à digestion difficile, nous citerons en .pr-emière ligne certains 
bolets, longtemps cons:dérés comme vénéneux, parce qu'ils avaient causé des indiges­
tions graves, parfois mortelles. Aucune des espèces de ce groupe, pourtant, n 'est 
nocive, mais le bolet satan doit être rejeté. 

Il faut également se méfier de l' Agaric jauni.ssant à pied plus long et plus grê~e 
que celui des champs et qui jaunit lorsqu•·on, le froisse, et encore de la Collybie à pied 
en fuseau qu'il convient de consommer jeune -et par petites quantités . 

En ce qui concerne l' Agaric jaunissant, on trouvera plus loin ses caractères. 
. D.sons encore que certains champignons renferment à l'état cru un poison, l 'hémo­
lysine, qui est détruit p~r la chaleur à 60°. Ils sont parfaitement comestibles une fois 
cuits. Mais il est prudent de n'en point manger de crus, quoique des accidents graves 
ne soient à craindre que si l'on en absorbe une certaine quantité. Les Morilles et leurs 
congénères, l' Amanite vineuse, sont dans ce cas. 

Enfin, d'une façon générale, je crois utile de recommander la circonspection dans 
la consommation des champignons. Je veux dire par là qu'il est toujours préférab1~­
d 'aborder une nouvelle espèce avec prudence, .c'est-à-dire de ne -l'absorber les 
premières fois qu'en quantité moyenne. Il y a, ,en eff·et·, quelques es,pècesi qui ne sont 
pas ou sont mal tolérées par certains tempéraments : c'est donc à chacun à s'observer 
sous ce rapport, si iJ.'o·n veut éviter des surprises toujours désagréables. Les, hépatiques, 
c'est-à-dire ceux qui souffrent du foie, feront bien d'être prudents sous ç:e rapport . 

produclenrs d'excès d'acides étan l radica­
lement exc:us. C',est un régi1me oomposé 
uniquemen t d e salades, racines et fruits et 
ne tenant pas cornpLe du fadeur excitanl 
extérieur qui est très i,m,porlant dans n 'im­
porte quel régi,me. 

Le végétarisme condamne du point de 
vue philosophLque, ,moral ou religieux, le 
meurtre alimenlair,e, il s'i,mpose le rôle 
spirituel ·ide purifier l'homme de ses mau­
raises impul sions, de son brut:il égoïsme. 

Déjià ,l'homme moderne en désavouant 
son instinct de vie si,m:ple, sobre et natu­
relle, s'est exposé à toutes ],es c-onséquenoes 
graves qui résultent, ià la longue du vice 
alimentaire persévérant et pleinement 
conscient. 

De oe régime naturisLe, no11mal et sain 
résultera, d'après Pouce], la beauté des 

t~mes, parce ,que lDs su;jels <levi.ennent plus 
simples, et iplus ç,ompatissanls, d'où la 
beauté des oorps ·parce que non intoxiqués, 
tous les · organes fonctionnant mieux, 
beauté des rapports sociaux parce ,que celui 
qui épargn,e les animaux r-especlera à p:us 
fort,e raison ses rfrères, ce qui, ainsi qu';1 
l'âge d'or, mettrait enfin un ter,m,e au 
m-eurtre e t à la gu{)rre. 

Le naturi sme, par ses règles, régi1m-e, 
éducation oorp-oreHe et morale, s'efforce de 
défendre l'individu contre touutes les 
causes •morbides capahJ.es de l'évinoer avant 
l'heure et contribuer ainsi à 1'accroisse-
1ment de sa vie nor,male, à le rendre apt,e 
à support.er sans fl échis&ement t.outes les 
influences néfastes . 

Le respect de certaines de oes influences 
doit, suivant Gœthe, faire éviter de trou­
bler la nature dans ses entreprises répara_ 

1950 l' Anapurna, 1951 la Nanda Devi, 1952 
}'Everest et nombreuses autres expéditions 

... internationales · au Kenya, aux Andes de 
Patagonie, etc .... 

~ 

lrioes, idéa,l qui ne peut être alleint par 
la disparition des d ésirs et des ~mpulsions 
humaines, mais :par leur discipline sans 
oontraint.e et par la recherche d'un bul 
moral au-dessus de toutes Ies oontingenoes 
;journalières de la vi,e matérialiste. 

Lo naturisme doit, dans 1a recherch e 
d 'adeptes, faire ,preuve de · logique et dé­
sintéressement ,matériel, les déficients ne 
de<vant y venir que poussés seulement e l 
l,emporairnment, polir oorriger les graves 
d éfauts de leur régime. 

Si les Athéni-ens ont abouti ~l un si haut 
degré de ci;vilisa tion et perfection, c 'étai l 
grâce là leur é,cart de ton le vio.Jence, ùe 
toute contrainte et agiss,e,ment despotique, 
e t de tout excès alimentaire. 

1Le rapprochement progressi,f vers la vie 
si1mpl-e et salutaire de la nature es t plus 
qu'un hesoin, qu'une nécessité vitale, pour 
l'homme ·dégénéré de notre tem1ps. Car, 
dit Hôl<lerlin , n'est-ce .Pas dans la nature 
oe ,qu'il y a de plus parfait? C'est 1-à que, 
dès le s,euil de la vie, mènent tous les 
degrés que nous ,gravissons. Là est notre 
origine et là notre fin ! L'intelli,genoo 
seule n'a jamais suffi à créer des chos,es 
inLelligentes et vérita,bl,ement utiles à l'être 
humain. 

On prétend critiquer le naturisme et on 
s-e montre sceptique enven lui, mais le 
plus souv,ent sans avoir pratiqué, médité: 
ou • jugé ses résultats 1mePveilleux, cette 
critique est ,ps,eudo-scientifique, e t de va­
leur nulle. 

L'ali,ment norm.al jusqu'aux derniers 
temps, le calcul de la ration alimentaire 
était d'ondé sur la quantité totale de l'azote 
qu'eH,e oontenait; à l'heure actuelle, la 
notion de qualité d'a1mino-acide spécifiqué 
a supplanté celle de la -quantité et celle 

(Voir suite page 26) . 
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Q u'est-ce que l'Ajisme 

L'AJISME ET LE lNATURISME FACE A FACE 
par Pierre CUESTA. 

(Fin) 

La mê.me réaction contre la vie frelatée 
des villes ayan-t présidé à la naissance de 
l'ajisme -et du naturisme, il est 

1
normal que 

ces deux tmouve,ments, ayant des points 
communs très nombreux, aient des élé­
rr~ents communs. Cependant, un décalage 
existe, relevant de 1delix causes. L'ajisme, 
quoiqu'étant un mouvement déjà ancien, 
est composé de jeunes ; le naturisme n'a 
aucune limite d'âgé pour ses adhérents, 
1nrais est -un _ -mouvement naissant, n'ayant 
pas encore délimité et affe11m{ ses bases. 
L'ajisme a développé et élargi ses princi­
pes priJmitifs, tout en perdant un peu cer­
tains ,de vue, alors que le naturisme pos­
sède encore dans toute sa vigueur les rai­
sons prvmordiales de son· existence. Un 
travail de compréhension 1mutuel s'avère 
donc indispensable, l'orientation sociale de 
l'ajisme, qui en est devenu ·un oacactère de 
base, risquant d'être incomprise ou défor­
mée par l'es naturistes. Les jeunes ont 
perçu tout de suite que, pour aménag·er 
les loisirs, encore _fallait-il en avoir, et en 
avoir l•es moyens. De Îà à examiner le 
fonctionne 1ment de notre société, en rele­
ver les erreurs, les défauts et les tares, il 
n'y a ,qu'un pas. Les conclusions, évid0m­
ment non conform,istes; et la condâmna­
tion, en découlent , .l'absurdité d'un tel 
système étant flagrante sur tous les plans. 
Cette position n e p eut étonner de ~véri< 
tables naturistes, eux-,mêi.mes arrivés à des 
conclusions · révolutionnaires dans le do­
maine de l'hygiène physique et -mentale. 
Cet état d'esprit rencontra des conditions 
favorables et fut •accentué par le goût éter­
nel de la jeunesse pour les chambarde­
ments et le sentiiment de l'insécurité de 
sa position sociale. N'ayant -rien à. conser­
ver, ,et --ayant grande soij d'idéal et. un 
désir de progr~s humain, les jeunes, en 
passant par l'ajisme, lui ont imprimé cette 
marque indélébile. 

Si l'on examine lé naturisme, on s'œper­
çoit assez vite d'un manque ,de cohésion 
énonme d!ans · sa composition. D'un côté, 
une clientèle ne recherchant rien d'autre 
que de pouvoir :passer agréablement . ses 
loisirs., des ~gens n'ayant aucun désir de 
travailler, 1m1ais · achetant une carte leur 
donnant le droit de. jouir d'une org-anisa­
tion , ce qui ,est très différent, -dans son 
esprit, ,d'une cotisation que l'on :, verse 
avec la volonté de participer à la création 
ou ·au fonctionn"ement d'une œ.uvre. De 
l'autre, ides hommçs épris d'idéaux, mais 
sur une palette très large, les uns ne s'at­
tachant qu'aux •questions alini"entaires, 
d'.autres au sole,il uniquement, certains ne 
voyant qu'une théosophie et se prenant 
très au sérieux, d'autres y mêlant spiri-­
tisme et sorcellerie. Notre c·amarade Bï'1-
lard, dans· un· nulméro de :« La Vie au 
Soleil » , a bien défini notre position de­
vant les pêcheurs de lune et autres miar­
chands d'orviétan. Les :classes sociales -non 
plus ne sont pas également représentées 
et Ve naturis,me, bien que s'adressant , 
tou,s , n'a pas encore trouvé le moyen de 
s'ouvrir largement. C'est une constatation 
d'-usage qu;e la màjorité des adhérents des 
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clubs se trouvent être des m:e,mbres de la 
petite et inoyenne bourgeoisie. Ceci tient 
à · trois causes : d'abord le coût relat ive­
ment élevé de la fréquentation d'un club , 
ensuite ,les conditions sociales désastreuses 
du _prolétariat ,ayant amené ce phénoim1ène 
genera l cle désintéresseiment die tou,t, enjm 
une at:mosphère peu propre à encourager 
les « intrus » à s'intégrer dans certains 
clubs naturistes. Il reste, heureuse-ment, 
une proportion intéressante de naturistes 
sincères, an~més par un· idéal, mais dé­
nués de sectarisme, ne se l,aissant ,pas en­
traîner par Le 1mercantilisme ou l'esprit 
de chapelle. 

Du côté ajiste, l'esprit communautaire et 
les préoccupations sooiales • ont été des ­
acquisitions utiles et fructueu-ses, mais 

, l'élan initial strictement naturiste a été 
un peu perdu · de vue par beau-coup, ou 
s'est cristallisé d'une 1m.,anière trop _ res­
trictive dans le camping. Les ajistes, par 
leur formation, font ,aisément du nu­
disme; beaucoup se préoccupent -de ques­
tions naturistes, -oher.chant à maintenir 
ou· développer certaines idées ·de base , 

* Et es-vous déjà Deiégué F .F ,N. ? Entrez 
t:n rapport avec les autres -Délégués de 
votre L~gue . régionale, en · vue de vous 
concer.ter-~-pour une~ action commune. · 

indispensables pour éviter l'écrasement 
cle, findividu par notre oivilisation 
chimique et im1écanique. Les ·naturistes, 
pou,r voir s'instaurer la société qu'il$ 
souhaitent, ,doivent .co1mprendre qu'il est 
indispens.able de ne pas se cou:per des for­
ces v,ives. Pour cela, éviter l'embourgeoise­
ment dans les habitudes; le recrutement 
en est la prem-ière condit-ion. · 

Certes, l'ajisme n'est pas tout, ce n'est 
pas un but , ni un foyer n·u,mérique11riient 
priim,or.dial, imais il y a là un domaine 
qui, par la formation qu'il donne à une 
époque ~miportante ,de la vie, par ,les buts 
et les moyens employés, par le milieu u ,. 
il se recrute, const itue .pour le naturisime 
un terrain de choix. <En procédant à cette 
rencontre, il ne peut que, tésuUer un ren­
forcement mutuel. Un premier pas inté­
ressant serait fait le jou-r où les aj istes 
naturistes seraient regroupés. Le natu­
risme y trouverait un réservoir où puiser 
des éléments de valeur, et l'ajis-m_,e y ga­
gnerait un prolongement tout naturel. · 

Si les premiers contacts ont pu J:tvéler 
certains points de friction,1 il en apparaîtra 
peut-être d'au tres, ce qui est hwmain et 
naturel. La rudesse et certains comporte_ 
ments ajistes ont éhoqué certains natu­
ristes, le 1manqu e à peu près total de dé­
mocratie dans le natu,risime hérisse - les 

·ajistes, mais il n'y a là rien qui ne soit 
soluble pour des hommes de bonne vo­
lonté. Dans toute unrion, n'y a-t-il pas des 
acquisitions et des 1mod!ifications récipro­
qu-es? La parole, et les actes, sont m •ainte­
nant à tous les camarades animés du ,désir 
de forger un outil solide. 

Hélio-Club de France 
F ILIALE DU CLUB DU SOLEIL 

Le Club des Naturistes 
indépendants ou isolés 

*" 
COTISATION 
M'ULTIPLES 

MODIQUE 
AVANTAGES 

* Le service gratuit de « La Vie au 
Soleil ». * La licence de camping s~r de­
m1ande. * La licence. naturiste, sous -certaines 
conditions: * Accès d!ans de nombreux clubs. * Réductions allant jusqu'à 50 % 
dans certains camps de vacances 
naturistes. · * Rl·mise sur les publications natu­
ristes. 
ris tes . 

A L'ÉTUDE : 

* Voyages, rallies. * Circu-its dans les centres natu ri stes 
en · France et à l'étranger. * Villag:e de toile . * Sports d'hiver naturi·stes . 

Les réa.lisations étant fonction du 
nombre d'adhérents, inscrivez-vous 
en masse à notre Club. 

• Documentat ion contre 5 0 frs 

33, rue, Poissonnière, Paris-2°-

La Campagne d'Abonnements 

Période de MA-l~JUIN 

C'est l 'Hélio-ülub de France . qui rem ­
porte la· palme a,vec - 28 ab-onnemen ls. 

. . ' . .,. 

Seconds ex-~quo, Mme Mal léi (Marseille) 
et l,e sympathique Père Aub' de Saint-Ca_ 
lais, G, ·Bernet, ont r-ecru té ch acun 8 abon­
n és. 

La F.F.N. apporte 7 nouveaux abonnés 
et l,e Club du Soleil , 6; enfin, notre am i 
Ripoll, de P,erregau x, défend les couleurs 
de l'Afrique du Nord avec 4 abonnés: 

Beaucoup de lecteurs se sont mis en 
crump~,gne et ont recruté un ou d-eux abon­
nés. Cet effort appréciable ,méril-e d 'êtr€ 
sui;vi par tous l,es lecteurs de « La Vie au 
Soleil ». 

Vous tous , qui êtes tant attachés à notre 
magazine, et qui souhaiteriez ,le voir encore 
amélioré, plus documenté, :plus volu1mi­
neu x, plus d iffusé, tout en maintenan t son 
prix populaire, avez-v.ous· pensé à f a~ire un 
nouvel abonné pendant vos vacances? 

Nous rappelons qùe des carnets d'aib'onn~­
ments sont .gratuit-ement ,à votre disposi­
tion. 

Au prochain numéro, et bon oou rage! 

l 
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Si un grand · b d 1 h nom re e naturistes s t 
ga actop ages, il en . est certai - o~ 
a u courant de 1 •• d t . nement . peu 

1 

in us rie laitière · 
-ne eur viendra a l'·d . ; . aussi 
dans l'étud · d t ·s l _ _ ee de èhercher 
des e e a pasteurisation du lait 

arguments en faveur du nudisme. 

On sait que dans les 1· vent d b a iments se trou-
es su stances jo t _1 

important dans I' ~an un ro e très 
. organisme et 1 . 

vitamines classe·e .. . . qppe ees , • s en series d · · -
des lettres . A r . : : es1gnees par 
les glucides. C an tnem~ques, B utilisant 
rachitiques. , an iscor utiques, D anti-

- C es dernières ·prenr,ent leur 
dans les rayons ultra-violets . origine 

Ce fut par hasard ' , vers 1926 qu on s en aperçut 

radiations d:n ,;oumet:ant le la it à des 
cure. Des re h mpe a vapeur de - mer-
c , c erches _permire nt d ' établ· 
e qu on soupçonnait d' àill . ir, 

lait des vaches . eurs, qu. e le 
. h paissant au sole·! 1 

rie e que celui d . b ·d . ' . 1 est Pus 
. ' es ov1_ es en stabulation. 

Trois denrées excessivem .. 
renferment cett ·t . ent nutritives 
I . e v1 amine D . 1 b 
e vitellus. l'huile d f . d · e e1crre, e oie e morue 

Les poissons en absorb . 
par s r d 1 · ' ent beaucoup 

u1 e e eur alimentat i 1 , 

ton reçoit les rayons Ultra-vi~~t~ e _pl a~c­
sent vivifiants jusqu'.à 200 . qui ag_1s-
fondeur, c' est-à~d· 1 _mietres de pro~ 
t ire e niveau du 1 

e_au, continental su; lequel est 1 1· . Pa-
peche. . oca 1see la 

·Par la suite on dé : · 
corps, comnfo c~I . d co~vrit que notr:; 
. t . ,, u i e-s animaux e t t . 
a ransformer les ~a·d· . . ,- ,· , s ap e -
en . vitamines D L {O_t1ons ultro--violettes 

équipés pour f a.br·a nature nous -a don~ 

b 
iquer nous ''rn- ' 

:u stance indispensable sa - . e1:7es cette 
a la chimie h . . ~s av01r ,recour _; 

P armaceut1que . I 
grande adversai re d l'L . ; , mais a . . 1 e . r,1omme d XXe 
.~iec e est la civilisatio.n. _ u 

Celle-ci, fondée sur d . . ' . au déb t d , es pnncipes utiles 
- u , evenus erreme t 
ages, oblige rh . n s au cours des 

- . omme a couvrir 
meme Lorsque la tem .. . . son corps, 
trait de se . dévêtir . ~era_tu,re lui perm,et­
recevarit plus les r~d· ~~SI notre corps ne 
n. e pe11t I f b. 10 · i_oi;is ~ltra-violettes 

,., - P us - a riquer la . t· . d 
ta mines D _ · . • quan de e vi-
l' . ,necessa1re à son économie 
. on sait qu actuellement l'ho - et 
ferme pas 40 % de c ,1:7me ne ren­
posséder . _ _e qu d en devrait 

L'exposition du cor s 1 . 
mettrait d 1 ·- P au so ed nous per-

e utter contre la dégénéres-

NUDISME 
cence imposé ··1 

P 

. e par a civilisation mal corn 
rise que nous connaissons li f -

confondre « exp ·t· · ne out pas os1 ion au soleil 
cette pratique stupide et d , - -» avec 
consiste à s - . angereuse '. qui l'. . e rot1r, sous prétexte d b . . - -

ep1derme, parce que c'est la ed runir N mo .e 
<?tre peau est con . . . 

les rayons s 1 . çu~ pour recevoir 

1

, o aires, mais 1 -t 
ayan-t privée do tt f ~ ve e·m.ent ~ ce e onction I d · 

couvrir subitement , a e-
soleil d' t provoque le coup de 

. , ou ont plus sûrement -
denudom surtout l~rs . '·J If . qu~ nous la qu 1 · ait tres chaud. 

NUDISME ET -s AN TÉ 

VITAMINE D 
par G. KtéLLERMANN. 

Dans les contrées où l'h . l'état t 
I 

omme vit ·à 
1 na dure, a . résistance 'physique est 

,pus gran e que d Il -obi' . ans ce es où le climat 
. . '.ge a se couvrirl; mais si da 
reg1ons plus septentrionales 1 , •• ~s _les 
permettait de d . . • a Civil 1sat1on 

. t se ecouvnr lorsque la tem-
pera ure est propice I h rait en me'II . , e corps umain se -

1 eur etat 

Le nudisme est d~nc •un m 
ter contre les inf t· oyen de lut-ec icns de nett 1 

corps des toxines et des ~- b oyer e 
lifèrent dans nos c·t - icr~ es qui pro -1 es nosogenes. 

Le cuistot du camp . (Photo Ch. D.). 
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NOUVEAU TEN:DEUR DE TENTE 

Un nouveau tendeur de tente vient de faire 
son apparition. 11 est en caoutchouc, moulé 
sur crochet fixe en dural dans sa partie haute 
et sµr anneau pour le passage du piquet 
d'arrimage au sol. 

Imputrescible, inoxydable, -extra - léger, 
s'adaptant à toutes les t-entes, sa tension 
souple et constante soulage la toile et évite 
les déchirures malgré les intempéries (v,ent, 
pluie) et les chutes de corps. 

Existe en deux longueurs. 

*** 
LES CACHETS DE VISITE 

On sait que les ajistes ont, sur leur carte 
-d'adhér,ent un côté divisé en rectangJes 
égaux et 'destiné à recevojr un cachet spé­
cial d'hébergement apposé .par les Pèr' Aub'. 

Ce cachet mentionne le nom de l'Auberge 
de Jeunesse qui a accueilli le port-eur, et le 
nom de la vilile; on y ajoute la daté.'."' Certains 
de ces cachets sont très' jolis et représentent 
souvent des motifs artistiques ·sous un gra- · 
phisme généralement sobre : auberge, so'eil , 
montagne, etc.· -

> . ' 
C'est pour le visiteur un agréable souveni!" 

et pour le visité un geste de syropathie. Quel­
·ques Clubs naturistes commencent à suivr-é 
cette voie et ont fait imprimer des cartes 
d'adhérent où ces cases sont prévues. Une 
dimension de 17 x 33 mill. par case semble 
très suffi.san te . 

Il ne reste plus aux dirigeants des nom­
_breux Clubs naturistes français qu'à faire 
preuve d'un peu de goût et d'imagination pour 

;faire confectionner un joli cachet stylisé qu'ils 
apposeront volontiers sur les cartes de leurs 
visit~urs frança is ou étrangers. 

*** 
Pour tous renseignements et '- toutes com­

munications concernant .cette rubrique. 
s:adresser à M. Julien Ménard, 22, Faubourg 
du Teip.ple, Paris. OBE. 58-72. 

1,. 
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PENSION DE FAMILLE NATURISTE 
Surve.illée par un médecin natur,iste. 

Taus les Régnmes : Mixtes, . 
Végétariens, Naturistes. 

30, rue de Couleron, 
MONTFERMEIL 

Tél. , : 200 à Montfermeil. 
(12 km. de la Porte de Pantin). 

Un superbe album photographique : 

L'ILE DU LEVANT 
Paradis des Naturistes 

Franco France . . . . 560 rranC's 
Etranger . ... . . · ... , . 600 ftaqçs 

En vente- aux Bureaux de la Revue. 

PARADIS PERDU 
Par ce beau jour d 'août, dans un ciel d 'un 

bleu magnifique, le soleil éclatant de beauté 
réchauffait la splendide Méditerranée. 

Le ronronnement de l'avion faisait office de 
monotone berceuse. La plupart des. passagers 
ne pouvant occuper leur esprit avec -l'unifor­
mité ennuyeuse du panorama, s'étaient assou­
pis. 

La machine volante qui venai:t de Rome, 
avait fait escale à Bastia et se dirigeait 
maintenant sur Marseille. 

L'abbé Pi,erre Pi~ux, bien installé dans son 
confortable fauteuil, pensait encore à la 
splendeur du Vatican où il avait été en pèle­
rinage_ Il revoyait toutes ces merveilles en­
tourées d'un luxe inouï. Puis cette vision s'es­
tompa pour laisser la p:ace à une image plus 
modeste, cel1le de sa petite église presque en 
ruines. Perdu dans ses pensées, il ~n fut bru­
talement sorti par un cri de panique : « Au 
feu ! ». Comme dans un cauchemar, le prêtre 
·prit conscience du danger. La panique com­
mença à régner dans l'oiseau métallique. Ce 
fut une ruée sauvage pour prendre les para­
chutes placés au-dessus des sièges_ L'ecclésias­
tique·, maitre de [ui-même, préférà faire une 
prière avant d'élever les mains vers la masse 

·de soie. Comme il se levait, ·sa tête fut vio­
lemment · projetée contr,e la paroi du monstre 

:;.. mécanique, et ce fut le néant. 

Le saint homme ouvrit les yeux, mais les 
r,eferma aussitôt, ébloui par une lumière in­
tense. Il se rappela alors l'avion, le feu, la 
panique, puis le néant, sûrement la mort. Il 
allait probablement passer devant le juge su­
prême. L'abbé ·sentit tou-t son corps agréa-

. ' blement réchauffé par une bienveillante cha­
leur, sensa.tion qu'il n'avait ' jamais éprouvée. 
Il réalisa que son âme liabitait encore la ma­
tière et qu'il était ,entièrement nu. Il fit une 
autre tentative pour ouvrir ,les yeux. Il cons­
tata que ·c'était l'ardent soleil qui était la 
cause de son éblouissement. L'ecclésiastique 
était - allongé sur une plage de sable. - Le ciel 
comme la mer était un enchantement. Le 
représentant de Dieu vit à ses côtés une ravis~ 
sante personne du sexè féminin entièrement 
nue. Plus loin, des hommes, des femmes et 
des enfants, tous sans aucun vêtement, accou­
raient vers lui_ Pas çl.e doute, il était au 
Paradis ! .Il se sentit libre comme jamais il 
ne l'avait été. Il n'eut pas honte de sa nu­
dité, car il la jugeait normale; on ne pou­
vait d'ailleurs pas être · habillé 'dans l'Eden ! 
Il lut le .,bonheur sur le visage de toùs ces 
êtres. ;L'abbé referma les miroirs de son âme 
et pria afin de remercier le Seigneur tout- ' 
puissant qui avait eu l'immense bonté de lui 
accorder le Paradis. Jamais prêtre ne fut 
jamais aussi heureux... sur terre. 

* 
Après que l'homme d'église eut perdu con­

naissance, ,l'hôtesse de l'air annonça qu'il n 'Y 
avait rien de· -grave. Le feu s'était déclaré 
dans la cabine de pilotage, mais il était main­
tenant maîtrisé. Il y avait cependant néces­
sité d'atterrir le plus tôt possible. L'avion 
survo·lant une île, •le pilote allait réaliser 
l'opération séance tenante sur une plage que 
l'on pouvait distinguer. 

Les occupants se trouvant. sur cet espace 
de sable, · décampèrent en quatrième vitesse 
à la vue de la machine vo:ante qui descen­
dait dangereusement. L'atterrissage, ou •plu­
tôt l'amerrissage, èar l'avion toucha l'eau 
avant la terre, se passa d'une manière satis­
faisante. Heureusement, aucun baigneur ne 
fut heurté par le colossal engin_ 

L'équipage et les passagers sortiren,t du 
grand oiseau blessé. La plage complètement 

.,.. déserte se repeupla de ses habitués qui 
accbiîraient maintenant vers l'appareil. Un 
cri d'horreur séleva da,Q!i l'a ir cha,ud,. Les res-

par Bob HERNANDEZ. 

capés consta tèrent avec effroi que les gens 
venant au-devant d'eux, étaient entièrement 
nus ! Le pilote expliqua à son troupeau qu'il 
se trouvait probablement sur l'Ile du Levant . 

Héliopolis accueillit peu après ses nouveaux 
visiteurs involontaires. 

* 
« Papa, mama n, v'nez voir ! ». 
« Qu 'est..ce qu'il , Y a ? >l . 
« Y a un curé dans l'avion >). 

En effet, l'abbé Pierre Pieux, encore éva­
noui, était toujours dans l'aéroplane. Les pa­
rents du jeune naturiste qui venait de décou­
vrir le dernier habitant du vaisseau volant, 
sortirent le · prêtre et le déshabillèrent afin 
de voir s'il avait des blessures sur le corps. 
La .plage ayant été désertée par les Levan­
tins qui étaient allés escorter les aut-res pas­
sagers, le mari décida d'aller chercher un 
médecin à Héliopolis pendant que sa femme 
garderait le blessé. ' 

C'est quand les naturistes revinrent que 
l'abbé ouvrit les yeux et vit cette g_ent nue: 
Il s'assit pour accueillir ces messagers de 
Dieu 

« Alors, je suis · mort ! >1 

« Mais non, mon père! mais vous avez reçu 
un sacré coup sur la tête. Vous avez une bôsse 
énorme ))_ 

« Je ne suis donc pas au Paradis! » 
« Mais si, au Paradis de la Liberté ; vous 

êtes à l'Ile du Levant . Souffrez-vous? » 
« Oui, d'être retombé sur terre! Pourquoi 

_ êtes-vous tous nus? . )h 

On expliqua la ·chose à l'ecclésiastique, qui 
ayant vu, put juger. 

« Je pri~rai pour vous, car vous représentez 
la Liberté ». · 

Ce furent Les mots d'adieu du prêtre en 
quittant l'île bénite et ses adeptes. 

Vous pensez peut-être que le saint homme 
s'est converti à la gymnosophie? Eh bien, non! 
Quand on lui parle de son paradis perdu, il -
répond philosophiquement, mais mélancoli­
quement : 

« Dominus dedit, Dominus abstulit; sit 
nomen Domini benedictum i>. (Le Seigneur 
me l'a donné, le Seigneur mei l'a enlevé; que 
le nom du Seigne.ur soit béni.) 

DÉSIREZ· VOUS 
* obtenir un renseignement quel­

conque sur les méthodes natu­
relles? * adhérer à une société nal.uristeP * passer vos we,ek-ends ou vos va­
cances dans un Centre naturiste? * connaître le Groupe naturiste 
voisin de Yolre domici:e'.' * participer aux travaux de œ 
Groupe? * créer un groupe, s'il n 'y en a 
pa.;s encore dans votre voisinage? * ouvrir ùn magasin de produits 
alimenta'rcs sains ou un rest,m­
rant rationnel? * œuvrer ulilemenl en faveur du 
Naturisme? 

Ecrivez ou rendez visite au:r Bureaux 
de la 

FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE NATURISME 

33, rue Poissonnière, Par.is-2e. 
Tél. CEN. ,96-39. 

(du mrirdi matin au samedi midi.) 



la 1re semaine Culturo-Naturiste de Marseille 
Cette manifestation, organisée par la ligue de Provence de 

la F.F.N., s'est déroulée du 4 a~ 10 juin. 

Elle était placée sous le patronag,e du Docte•ur Po,ucel,. 
chirurgien honoraire des H ôpitaux de Marse ill e et auteur 
apprécié de nombreux ouvrag es et articl es sur le naturisme, 
et de Marcel Rouet, créateur du Mouvement CuHuriste lnte·r­
~ationail. 

Une exposition groupait, dans les locaux du Tou,ring-Club 
de France, toutes les activités · naturistes : plein-air, nudisme, 
culturisme. alimentation rdtionnelle . , 

Une carte géogra,phique, surmontée d'un écusson F.F.N. et 
jalonnée de drapeaux de différéntes couleurs, donnait un 
aperçu du Mouv,ement Na•turiste Fra,nçai·s. De nombreux cen­
tres de Paris et de province avaient envoyé des panneaux pho­
tograph iques ; citons entre autres le Centre Naturiste Médi-ter­
ranéen et la Section d'' Angers du Clu1b du Soleil. te P .A. C. 
et le Centre Naturiste de Marseille avaient contribué d'une 
façon remarquable à cette exposition photographiq~e . . 

Mmes Fener et Perronnea,ud tiennent le stand de la F.F.N . 

L'Ecole ex:pér.imentale .naturiste Freinet, de Vence. avait 
présenté des « poèrrie s de la Vie Heureuse », écrits et illus­
trés par des enfdnts. 

La - Société de Médecine NatUTriste de - Ma,rse,ille avait 
fourni un e intéressante documentation. 

Au stand de la F.F.N., on distribuait des tracts et de's invi­
tations pour le cycle des conférences. 

Au stand de la Presse, où le public pouvait voir toutes les 
publications naturistes, La Vie au Soleil fut distrib"Uée gra­
cieusement par milliers d'exemplaires. 

Bel effort aussi des A.D.1.L.. dont le stand était organ isé 
par M. C . Barré, délég ué A. D.1.L. à Marseille. 

Les prospectus du Centre fédéral de Monta,livet et du 
Camp des Agriates furent I ittéralement enlevés dès le premier 
jour. Citons encore les .stands de la ligue anti-tabagique et 
des Bons Templiers, avec leur nombreuse documentation com­
plétée par lès Etablissements Fumex, du Club de Demajn, des 

Eta1blissements Mono, des Ya•ourts Benoiit, de., M. et Mm e Pin­
guet, apiculteurs, des Ga:lettes Gerblé, du mixer Turmbc, etc. 
Les dégustations gratuites ·ne manquèrent pas et eurent, bien 
entendu, beaucoup de succès. · 

Le cycle de conférences fut très apprécié. Ma.rcel Rouet 
donna un cours d'initiation sur le culturisme, rendu vivo.nt 
par des démonstrations de poses plostiqt ·es; la Tribune 
du Vieux.-Port avait organisé un débat sur « Na·tu~isme et Nu­
disme », où l'on put constater toute la sympathi e qu'inspire 
notre mouvement. A la Fa,culté Libre de Droit, MaHre Gaston 
l$raël, l'éminent avocat du Barreau de Marsei lle , donna une 
brillante conférence sur . « Le Nudisme et la Loi » . Dans cette 
causerie, présentée avec beaucoup d'humour, l'orateur démon­
tra que le Naturisme est une nécessité imposée tant par I' évo­
lution des mœurs que par le besoin de réagir contre l'usure 
physique et nerveuse résultant de la vie moderne. · On peut 
dire que l ' article 330 du Code pénal fut commienté avec 
beaucoup de philosophie, de bon sens et d'à-propos . 

Le stand de la Presse. 

Au même lieu, des exposés sur I' alime·ntation, le culturisme 
et le nudisme furent faits par les leaders marseillais des diffé­
rentes ·organisations de la ligue de Provence . 

Enfin, les dirigeants de ce véritable Sal on organisèrent une 
séance cinématographique au Centre Naturiste de Marseille , 
au cours de laquell e fut projeté le film de la F.F.N. 

Trois journaux locaux envoyèrent photographes et reporters. 
et chacun d'eux publia plusieurs articl es sur cette brillante 
manifestation qui aura probablement une suite, puisque · la 
Deuxième Semaine Naturiste est déjà prévœ pour avril 1954. 
Un commissariat fonctionne dès maintenant tous les mardis, de 
19 à 20 heures, au Bar Perron, 10, C ours Lieutaud. 

Félicitons nos amis marseillais de leur belle initiative · et 
encourageons les clubs des autres régions ' à se constituer en 
Ligues et à promouvoir de telles manifestations qui, en met~ 
tant en contacts directs naturistes et grand public, forit dis­
paraitre bien d es préventi ons ~t attirent de nombreuses sym­
pathies , 
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De gauche à droite ; de bas en haut : 

La piscine du North Kent Sun Club, près de Londres . 
(Photo Eric) . 

La famille .de I' écrivain Paul Ka iser au camp d.e Stuttgart. 
(Photo_ P. -Kaiser) . 
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Au camp de Stuttgart (Photo P. Kaiser) . 
Premier camping gymnique (Photo J. · Muller) . 

- Epreu ve de gymkana, au camp de Stuttgart (Photo P. Kai se r) . 
Le monde de demain ! (Photo P . Kaiser). 

l 
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redter~ 
Jllne 1uideeine 1,afur,H~ 

LE 

Voi ci les vacances. Vous avez décidé, Ma­
dame, d' enmvener -vos enfants à la -ni•er. 
Vous avez demandé conseil ,à votre méde­
cin, qui n'a pu qu'a,p,proiiver votre réso-
1 ution. Certes, vos 13nfants, anémiés par le 
séjour de tout un hiver à la ,ville, préser1t­
t,mt peut-être des glandes ou ayant eu du 
111Jal à se remettre cl'une 'maladie inf ec­
tieuse contractée cet hiiver {grippe ou rou­
geole), retireront un grand bénéfice c, 
aller pendant un mois ot~ deux s'ébattre 
sur une plage et respirer à pleins pou-
1ri:ons l',air iodé du large. 

Mais, atte.ntion! Ce soleil et cet air ,,na­
rin, il s'agit . d'en user .à bon escient el 
Fonssagrivè (de 'Montpellier) qui, le pre­
m.ier, a étu.diê le cl-imat marin, disait déjà: 
« Le profit que l'on retire d'un clim-0t dé­
pen,cl un peu de ses qualités propres et 
beaucoup de la façon intelligente dont on 
les utilise ». 

C'est ai~i que ?'h~liothérapic , devenue 
entre les 1mains du grand pu,bl~c une m ,odc 
et un véritable snobisme, constitue un 
danger public. 

Tous les médecins considèrent que le 
soleil doit êfre 1manié wmme un .médica­
ment et vigoureusement, bien qu'empiri­
quement dosé. Son emploi et la progres­
srion des dUJrées .d'exposition au soleil doi­
vent être d'autant plus prudemment et 
judicieusement réglés et surveillés qu'il 
s'agit de sujets plus jeunes: 

Depuis près d'un siècte, on sait qùe tous 
les cas d'anJmie consécutifs à une intoxi­
cation ou à une infection sont justiciables 
de la cure 1marine, . et Dujardin.-Beau1metz 
a pu dn,re en parlant du cl~mat •marin .'. 
ci Je ne connais pas de plu,s puissant exci­
tant de la nutrition et en particulier des 
fonctions digestives >i. 

Autrefois on admettait que le séjour au 
bord de la mer ne -convenait pas aux né_ 
vropathes; mais Maurice de Fleury :réagis­
sait déj.à contre . cet _.aphorisme en disant : ., 
" que le mdlieu marin était un excitant 
des échanges et non un excitant des nerfs 
et qu'en gén_éral tous les enfants bénéfi­
ci,aient du séjour à la mer » . 

" Quand vous · arriver~z sur la plage, ce 
qu.i vous frappera au premier · abord, c'est 
l'è1iseimble de ces enfants, qui ont l'air d e 
petits bonsh01m!mes en pain d'épices et qui 
évoluent sur le sable, presque nus . ou 
vjtus sèulement d'une 'p·etite ba1·b()teii.se.- ' 
Vous.·- avà hâte .. de voir vos ' enfants si 
pâlü, brunir commè eux et leui· resse,m,-
We~ - . 
. Agissez p.onc prudemmeTJ,t. N'exposez a'u 
soleil que pendant un te<mrps très court de 
petiites surfaces de peau, que voiis élarg i­
rez tous les jours, sans quoi, gare aux 
coups de soleil! Sachez qu'au bord de la 

MJIRIN 
par le . or Cha1rles BAR RAULT. 

m er , •civ ec toute la réfraction qu'ils y trou­
vent, les myons ultra-violets, si bienfai­
sants -quand ils sont rm.o.niés avec précau­
tion, brûlent l'épide11me et amènent une 
rougeu,. qui se 1manifeste par une cuisson 
désagréable. C'est la brûlure au pre,mie,r 
degré : le coup de soleil. L'enfant peut 
faire une température assez élevée (39° à 
40°). Le lendeimain rniratin, il est grognon 
au réveil et ,la teimpérature peut persister. 
Mais généralement deux ou trois jours 
après tout rentre dans l'ordre. La peau 
se .déSJquamie un p eit et tout est fini. 

Mais si :vous persistez à exposer l'enfant 
aux rayons solaires, la brûlure aug:men­
tera. Il se f 01,mera des ,cloques et les pau.­
vl'es p'etits seront obligés ,de soigner lèurs 
brûlures pendant law .saison et ne _reparti­
ront qu'à peine guérris ou n ayant gfi,èTe 
profité de leur séjour. 

N'hésitez pas, si la peau de vos enfants 
est fragile, d'enduire ·d'un corps gras, va_ 
sê tîiie o·i autre ,. les parties du corps eJYpl¼­
séès aux rayons. L'enfant brunira tou­
jours assez vite. 

Ne vous croyez pas obligée, puisque :vous 
êtes venrns aux bains de mer, de baigner 
vos enfants, surtout les tout petits. Atten­
dez quelques jours, qu'ils soient acclima­
tés et s'dls poussent des hurlements quand 
vous les trem,p-ez dans l'Mu, n'insistez pas . 
Laissez-les jouer sur le sable et patauger 
dans les petites flaques chauffées au solèil 
et. dont l'eau est beaucoup plus chawde que 
le bain ,de lame. 

Ne laissez pas non plus vos enfants man­
ger des coquillages (moules, . coques, pa­
lourdes) qu'ils _,auront ramassés. Soumenez- . 

_vous qu'en dehors d,es indigestions qu'ils 
peument produire, ils peuvent également 
donner la fièvre typhoïde . 

(Suite page 1•6). 
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l' ESPERANTO 
LA NAISSANCE 

DE L'ESPERANTO 

. Le prem,ier 1manuel d'e speranlo .fut pu~ 
blié en 1887 par Je créateur de la langue 
- 1m mé-cle cin po:onais de Bialistock 
l,c Doclf'ur Louis-Lazare · Za1menhof. 

Bia,lislock, siluée ,à fa frontière de l<1 
Russie el de •la Pologne , était habitée par 
de s ressortissants de quatre peuples diffé­
re n ls : russ,es, polonais, allemands et juifs. 
L 'inimitié el; la haine opposa;ent ces qua­
lm rac-es -et donnaient lie u à de fréqueutes 
querelles. L'ârme s-ensible du jeune Za­
menhof souffrait d'assister cha,que jour à 
de telles scènes. ,Le triste s.pectacle de sa 
viLle en proi,e aux haines radales lui fit 
com;prnndre de bonne heure ,le s-ecret des 
conflits internationaux. Dès son plus jeune 
{lge, il se jura de tout d'aire plus tacr·id 
pour 1qu',enfin les ,peuples de la terre 
a,pprennent à s'aimer . Le rêv,e d'-un 1monde 
où régnerai,ent l'enlente et la fraternité 
l'occupait tout entier. Longtemps, son â1me 
d'enfant cherc;ha par quel 1moyen satis_ 
faire oe cber dés ir . 

C'est ainsi que, devenu étudiant en mé­
decine, le jeun,e Zarmenhof en vint finale­
me.pt à _ concevoir le projet d'un<:J langue 
un iv,erse.He. 

A force de pati'enoe et aussi parce qu'il 
;,,sociait à une cultur,e linguistique très 
étèn!due · un· vérita,'bl~ géni cPéatet1r, le 
jeun,e étudiant. vint' à :bout de son entre­
pris-e colossale. Cert-es, bi,en d'autries, avant 
lui, avai,ent tenté de réaliser une œuvre 
se,lnb~a,ble . D'autres deouis se sont atta,qué 
à la mêim,e besogne . Mais aucun des cen­
la:nes d'aufr.es proiets n'a dépassé l'état 
larvai re. Aucun n'est parvenu à mériter 
le titr,e de langue ivan le . Là où tant d'au­
tres ont échoué, l'esperanto ·s,eul a réussi. 
Tout le rmérite ,en revient à l'homrme de 
génie qui a su insuffl.e.r à S·On œuvre ootte 
âmie univ,ersell e et. la hisser du premier 
coup au rang des grandes langues d,e cul-
ture. · 

Avant d'être publié, l'esperanto dut su­
bir l'épreuve de l'usage. Zamen·hô.f l'en­
s-eigna à ,queJ,qu,es carmarad,es de l'Univ,er­
sité où H étud:ait, et il résulta de ces 
essais pratiques, un oerlain normbre de ii-e-

,-.tou'ch es et de corrections. Gette sage pré~ 
caution p,ermit •à l'esperanto de traverser 
sans -domirnag-e l,es crises de réformiSJme qni 
causent i:rénéra1ement la pert,e ·a.e projets 
trop hât1verment publiés. 

Enfin l'esperanto fut rendu public : on 
l 'enseigna, on for,rn ,a des professeurs, on 
écri,vif: en esperanto des re,vues et d,es 

. livres, on tradui's;t les plus grands chefs _ 
n'œÙvre de h littérature universelle. Plu~ 
de vingt · rniil,Je ouvra.g,es sont parus à ce 
jour, el la presse esperantiste €st riche ne 
plus de soixante titres. La langue interna­
tionalé est utilisée chaque jour dans le 
comrmerc-e, l'enseigneiment, les échanges 
économiques, sci-entiifi,ques ,et culturels, ;i 
la radio ... · 

Nombreux: sont les établissements soô­
iaifes, les Ecoles Normales, les Universités, 
où·• sl',ès'peranto est enseigné à titre facul­
btif-oü,; obiigaloire. Au Japon, il n'existe 



pas une Faculté qui n 'ait son Club d'en ­
seigneme nt et de diffu sion çe la lan gue 
in terua I ionale . 

On le voit, il y a loin de l'époque o L• 
Z<;ttnenhof, à ses frais, diffusait dans k 
monde s-on prem,ie r manuel. Le diem-in 
franchi e n ces soixante -dix années d'ef~ 
rort~ et de pe ine-s laisse a,..!g;_ire~- des r éa ­
lisalfons qui seron t ,possibles dans 1e d0-
mainc de la coopérat:on internationale et 
<le l'erHeule e ntre les p cuple,s, lors1qu<:J la 
langue internationale aura aLlcint une dif­
fusion · eucor e plus é tendue . 

Notions Elémentaires d'Esperanto 
. \ *----------------

N<;>us a1vons déjià insist é dans 110~ preco­
denles· chroni,ques sur l'intérêt que pré- · 
s,ente l'esperanto du point de vue de la · 
pédagogie des langues et du développe­
ment de l'inte-llige n ce et du rai'Sonnern,ent. 
Mais la dérivation, à Iaquellé no.us nous 
s-cJ1mmes plus particulièrement attaché jus·­
qu'i~i, n',e-s t pas le .seul domaine où se 
mani,f.esl,e 1l'esprit de logique et de raison­
n~,m~mt 'qui ,caractér:se la langu,e inlerna­
lionale. 

De fa gra1mrnairc, •no(is avons déj,;t dit 
qu',elle tient en 16 rè,gle'5 absolues et sans 
exoeplion. Chaque partie du .dis:cours est 
d ésignée par une :désinence caractéristique 
(nom : 0, adi,edi,f : A, adrverbe : E, inrfi­
niti,f des verbes : I). 

.La qualité essentielle d'U:n.e grammaire 
es.t de per,me ttre de s'exp6mer s:tns amrbi­
~uïté et s.ans ce◄mplicat-i:ons ,su1perf1ues. Pre­
nons un exemple _- 01111rprunté à la langue 
française : _le$ deux verpes je joue, et vous 
lisez. !Les JJrono,ms je · êt vous traduisent., la 
différ.-ence de personnes qu'ex1prim,ent .éga­
le ment les désinenc-es différentes e et ez. 
Les , deux nolalions font - donc double eim, 
ploi .. Par ,c-ontre, rien . n'indi,que que les 
deux verbes o.n.t un point com,m,un, ~ s~­
v:oir qu'ils se conjuguent tous ,deux .~ un 
même temps,. le présent. En esperanto. 
cc,m1me en français, 1,es ,pronoms incFquent 
la . personne : _ ,mi lu,das· (je lis) , vi leaa's 
(vo1 1 s Jis.ez). La _t,erminàison par contr,e 
,·arie seule1ment avec l e ternips : as ,pour ,] ,(Cl 

présent, is pour le ,passé . os pour l,e futur, 
us pour ~e conditionnel, u pour - l ' impéa 
r at1f et le ,subjonctif. · · 

L'.él!pparent,e- co mplexité des participes , 
qui sont au no,mbr-e de ,six, r épond au 
même souci cfo précision et de rigueur . . 

Prenons p our ,exem·ple les . divers témps 
et !IDOdes du v,erhe fari (fair.e). Nous ,obte- · 
nons pour les t,e.mps simples : ,m i faris (-ie 
fis), mi foras {je fai ,s), mi · faros (je forai), 
mi faru (que j,e fas:se), mi jaru,s ,(j.e _ferais ) . · 

actifs 

farANTA. 
(faisant) 

fadNT.A 
(ayant f,a it) 

Porticip es 

farONTA 
(devant fair,e) · 

passifs 

farATA 
(é tant fait") 

farITA 
(fait) 

farOTA 
(à faire) 

· Pour un nombr,e d,e t,erminaisons rédui1 
au m ·rn1mu1m n éoess:lire , il est possibl,e 
d',expri:~•er les nuanœs les plus vaî-iées de 
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L'Enseignement et la Diffusion de Ja 

LANGUE INTERNATIONALE 
E~PERANTO 

sont assurés par 

L'Union Espérantiste de France 
34. Rue de Cllabrol PARIS (Xe) 

Journaux - Brochures - Cours 

Ja ,pen sée . ~fi estas legonla sig~üfie : je 
vais lire . L'esp eranto permet d'e,xiprimer 
d'une m,ani èrn régulière ce qu'en fran­
çais nous smn,m,es contraints d',ex(prim,er 
par une ' périphrase arbitraire. Nos trois 
groupes e t nos six cenls veribes irréguli,ers 
sont réduits en esp,e1·an to à une s,eule e t 
,rnique conjugaison régulière e t les 2.265 
forme-s des verbes frança~s sont iamenés 
clans la langue inl,ernational,e là- douz-e ter­
rninnisons I 

CeU.e sün,plicilé logique do l'e,speranto 
en re.nd l'étude 1fa.cile pour to u s Ies .peu­
ples et à tous les ni,veau x de culture . Elle 
es t un auxiUairn précieux dans l'enseigne-­
ment de la langue et permet ,par exemp],e 
à l'Union espérantiste de France de p• 
senter sous .forme ,à la fois ,pratique e t dé­
monsLrati;ve d'un tract un condensé de la 
gramimaire et un court voca:b,ulaire COllll­
·m e rciaL 

UNE NOUVELLE REVUE 
POUR TOUS 

¼ BIONATURISME 
24. rue Chopta,I. Paris-9°. 

Le numéro : 100 francs 
C.C.P. Paris 9835-8~ . 

LE CLIMAT MARIN 
(Suite d e la page 15) 

Après le coup d e soleil , la maladie la 
plus fr équente au bord cle la ·m ,er est l'vm­
lJarr,as gastriqu e. l,' enfant,, qwi ne m.:an­
geait pas à la maison , ou qui chipotait , 
clévor e littéralement. Vous n'arrivez pas 1; 
-/e rassasier. Surveillez tout' de •mêinie son 
O!l~nre nt.ation; c,ar de trop grands éc.a ,:ts de 
rég i1me peu:venl fatigu er son cston-wc et 
un jour vous · êtes ét-onnée de le vo ir, soit 
(e soir ·avant de - se cou.cher, soit le matin 
on _ révc.il, perdre brusque,m,ent sa gaieté 
cf: fair e de ln t ern1pér.atrnrc. Vous en serez 
q1iitl e l,a plu,pa.rt du -t emps pou.,· nn jonr 
de diète et un purgatif . 

Les variŒtions de te:m1pèrature, .mrt ou,t 
au bord de la Ma.nche où règne un cli,nwt 
v iolent et stimulant, peuvent amener un 
certain r efroidiss ement et parfois des angi­
n es. Ces angines, légères la plupart cl11 
t e<m1ps, se nwnifest ent brusqrMmcn.t par 
un e t empérature t.rès élevée {39° _4{YJ ). 
Elles guiérissent en général· très vite . 

Il est également une m ,aladie coh tre ln­
r,n ell e - vous ne saiwi ez trop vous garder . 
Il arrive souvent que les enfants venant 
d',avoir la coqueluch e, sont am enés à 1° 
m 1er par leurs parents, sous prétexte de 
chançrer d'air. Ces en fants ont encore des 
qufot es et p euve.nt être contagicu:r. "JI'' 
fi ez-v ou.s-en et si vos en/ ants sont encore 
petits, ou n'ont - pas eu 1a ,coqueluche, 
veillez à ce qu'i ls n'aient ancun contact 
avec eux et fuyez-l es comme La peste. 

En suivant ces que lques conseils, vous _ 
pourrez être sûre que vos enfants r entre­
ront de la ,m ·er vigoureux, aya.nt pris du 
poi.ds, ~t pourront affronter sans crainte 
le prochain hiver à la ville. 

(Photo P a pillon), 

Le gonflage d'un mcitefgs poeumgtiqv,e M5 qui deviendra radeau .. . 
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Ma voiX devail être changée et je sel'l'ai violem­
ment la main de Lucette; mais el le la dégagea bru:-:;-
quemenl : · 

- Ils viendraient d'une aulrc planè te! ... EL LLL vas -
croire cèla ? C'est impossible, voyons, Lu L'es lai:::,sé · 
suggestionner! Ces stupides romans d'anticipation 
qui foisonnent L'ont dérangé Je cerveau! Tiens, à 
propos, n'as-tu pas récemment assisté à ce fameux 
film où des martiens envahissent la Terre? 

Dans la pénombre de la chambre, j1e vis ma femme 
hausser les épaules. et se frapper le front en me re­
gardant insolemment. Comment essayer de la con­
vaincre, de lui imposer une con viction que je n'osais 
pas me formuler à. moi-même? 

Les humains aclrnetlent volontiers l'invraisem­
blable s'il leur est habiluel, mais se révol tent contre 
les faiLs nouveaux qui ne sont pas éclatants cle cer­
Lilude . N'importe quelle ·mégère p~ut se _ prétendre 
voyante extra-lucide, ouvrir un cabin et -d'astrologie, 
s'entourer des fantasques signes clu Zodiaque, la 
foule crédule accourra, se pâmera d''aise à l 'annon ce 
de ses futures amours ou de sa futu re fortune et 
ouvrira généreusemep t .son portefeuill e. Mais pour 
donner raison aux savants qui, depuis des dizaines 
d'années ont révélé l'énormité de l'énergie nucléaire, 
il a fallu l'éclair de la bombe ! · 
~ Comment! Toi, Lucette ... Femme d'ingénieur, 

avertie des réalisations et des espoirs des chercheurs, 
peux-tu cl.outer qu'un jour ou l'autre, bientôt, peut­
être, des hommes briseront les chaînes qui les atta­
chent au sol, vaincront la pesanteur, s'étanceront 
dans l'espace, Ce que nous a! lons faire, pourquoi les 
habitants des autres mondes n e le f era:ient-ils pas? 
Un soir, ne m'as-tu pas entendu invectiver Vénus et 
Mars, le poing tendu vers le ciel : ,,_ Mais que font­
ils donc là-dedans? Qu'attendent-i ls pour venir nous 
voir? >> L'arrivée d'êtres extra-terrestres est parfai­
tement plausible. Si, par ·une chance inouïe, le hasard 
veut que cette visite soit pour nous, que l'astronef 
ait atterri clans i;iotre plantation, a ll ons-noüs tout 
compromettre par notre stupide affolement? Entrer 
en lutte contre ces gens? Réfléchis donc ... 

- Tu vois bien que ce ne sont pas des Marsiens, 
ce sont des hommes, .de vrals hommes comme nous . 

Cette remarque de ma femme était pleine de bon 
sens : le climat, l'atmosphère clos autr es planètes ne 
correspondent pas à des êtres organisés comme nous 
le sommes. Bien plus , il a fallu, sur la Terre, un 
concours de circonstances extraordinaires pour abou­
tir à l'homme. Comment admettre que, sur une autre 
planète, sans aucun contact avec nous, l' évolution 
ait réalisé des êtres semblables? 

Aucune explication matérialiste ne permettrait de 
résoudre le problème; une telle coïncidence n'a 
pas plus de chances de se _ produire que le singe dac­
tylographe, frappant au hasard sur les touches de 
sa machine, n'a de ch ances d'écrire la Bible en son 
entier ! 

Enfin, tu commen ces à raisonner sainemcn t, 
mon ami! Tu le vo is bien 1 tu t'es laissé l,erner 

Un roman inédit 
de Pierre TRÉVALY 

ces homm es srn1 L Luut bonnement clcs 1-{usses échap­
pés . I !s rnrloulen L Le ihrnrnn t d'ètrc n1.pat1·iés q 11 'i ls 
ont vo ulu donner le change! 

- Tu as de rl, ·ûles cl'iclôcs, Lu cet. Le, .ce ne serail 
vas, pou ,· eux, LLil bon muyen cle 1·esl.e1· incognito! 
Mais conno.issorrn-no11s les desseins de Dieu? Il a 
créé le Munclc, Lous les Mondes. Ne pclll.-il présider 
ù leur évol ution, en réglet' les mutations s uccessives? 
Peut-èlre, dans Sa Jusli ce, o.-L-il vo 11lu clnnnc,· ù Lons 
les h ommes cle son u.nivet's des chances <:ga les clc 
se sauver, des corps et des ùmes identiques ... -

(Photo Agence de la France d'Outre-Mer). 

- Identiques .. , tu dis identiques ! s'écria Lucette; 
mais cet effrayant pou voir hypnotique, cette faculté 
maléfique, !.'avons-nous? · . 

- Quelques rares hommes de notre Terre l a pos­
sèdent cette qualité ; il n 'est pas imp ossible que·, 
clans une autre planète, ell e soit plus développée. 

- Puisque tu y tiens, s1q1pr1sons qtic cos h ommes 
soient des Marsiens .. . 
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Tu trouves cela amusant. .. Je voudr1ds bien les 
vo ir ai lleurs, Les ... monstres! 

- Quant à cela, Luc LL , cc ne sont pas des mons­
tres! Dans leurs yeux, j'ai cru discerner l'éclair de 
l'intelligen c. Peu t-ê trc sont-il s, a u contraire, supé­
rieurs ù nous ... <.le. Sll l'hommes dont la puissance du 
rngar"cl, le nuiclc é1·ébl'a l, nou ont angoissés... ou 
sommes bi ,n fascinés en pi· sen ce <.l 'un b au spec­
turl · etc la nature, d'un pic vertigineux. 

- Pour clcs sLu·h ommes (ell e prononçait le mot 
;:wcc un' mo t1 c dédaigneuse); il semblent plutôt 
enfa ntin s ! 1\ i:H 11 ,·cmarqué leurs plaisanteries pué-
1·i lC's, lc1 11 ·s riycs en présence d'un gecko? 

- Ce l.l e s impli c ité m'n pln Lùt été :-;ympathique. 
:\ s- l.11 rnos t1l' é le drpnyscm.ent de ces bommcs? Pou r 
ln ('omw is ·a n rc d nntl'e plau le, il s partent cl e 
z(' rn ! .l e 111 0 1· f1 1 c, quant à moi , é't udmeltl'c que ces 
(•l.i-e. so innt da ngereux. Réf! chi s : qu el es t leur inté­
i-èt? i>ot1 i-quoi chercheraient-ils ù . nous nuire? 

- J e nie <l onmndc, dit sé l'i c us 'ment L11 e tte , s 'il s 
n ' \· cul ent pas s'empare r cl c nous, nous emmenee 
dans leur v1·1nè l.e où notis fi g nl' crions com me « bê tes 
cul'i c use » dans quelqLle zoo! 

- Ti.on , Lien ... Tu commences à adme ttre qu'ils 
\ ·i nncnt d' t1n antre monde... ous emmener? . Ce 
so ,·a i L tm ma igre bu I in , Us on L mieux ù fa ire ici.. . 

M u f,rnruc écla ln ri o l' ii-c : el le p lai a nta it, c l. 
j 'n va is marchû ! ... 

- Leu r intérê t I plu s rv ident, ,. 'pris-je un peLt 
v 'Xé - clam; l 'h ypothbm où nos ima~ina Lions n e lra­
\·a il lcnl pa.· rlans le vide - n 'est- il pas ùe s'allier 
avec n us? otre a ide lenr sera it indispensa ble. Tu 
as perdu ton ·ang-fr oi l. Te vas pas, par ton a ffol e-· 
ment, comprnmetl r e nos rela tions avec ces hommes. 

- Tu as peut-être raison, mon cher, mais . recon­
n·Us que tes amis n, sont pas précisément rassu­
ran L ! 

·- Aurai ·- tu don· pl'éféré recevoir la v isite de es 
Mai-sien s monstr)leux et stupides, dont tu me par­
lai s , afi n de jouir de La supériorité? 

- Ce n 'e t certE:\S pas mon idée !. .. J e pense ù autre 
r hose ... 

De nouvea u, ma femme écla ta de r ir . 
- J e pcn ·e, r eprit-ell e , que tu a clmirai.s leur accent 

r usse ! -
-- J e n·e conn a is pas cette langue ; mais elle n 'a 

pas, que je sacpe, cette extraordinaire expression 
musicale ... ces vocalises .. . 

- Tu deviens poète! ironisa Lucelle, jusqu'où 
vas-tn t' envoler? 

- J e crois que n ous commençons à divaguer. J e 
tombe de sommeil... 

ous étions agités par l'émotion de sentir sous 
not re toit c s ê tres si étranges et cependant si sem­
blabl es à n ous. 

Lucette frappait de petits coups de pied. nerveux. 
Nous alternions nos réflexions et nos questions : 
- . uppose que toi ou moi soyons des ê tres extra-

terrestres tombés ici par h asard ou volontairement, 
comment p urrions-nons n ous exprimer autrement 
que par leur éloquente mimique? ... 

i nous pouvions parv nir à communiquer avec 
eux, quelle joie de confronter nos croyances avec les 
leurs, nos philosophies, nos scien ces. 

- Ont-il s un Di eu? Quelle idée se font-ils de l'au-
delà ? 1 . 1 ' 

- Et quelles sont leurs institutLons? Comment 
sont-ils gouvernés? Mon archies , Républiques , C m­
munisme? 

- Les guerres font-elles, r,h 7, eux, des ravages 
r,omme ch er, nom;? 

- Y a-t-il diffé1 en les classes soc ia les? 
(A suivre.) 
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Les nombreu es médailles du Stand FR 1COR SE lém,oi­
gnent de l'Ïimime nse et con tant succès de cet en lremot, 
uniqu ment composé de produit naturel et sains (1). C'est 
le de ·ert idéal des enfants sages et aussi de grande · per onnes 
qui aiment les bonnes chose . Et FR CORU , E e t si facile 
à préparer. Il sudlfH de délayer le contenu d'un sachet dan · 
une ,quantité appropriée de ilail , d, faire bouillir cinq iminutes 
et de vers-er dan un ,moule. On dbtient de ce lle façon un 
cl s ,ert expres , parfumé à la, vanille ou au cacao, au citron 
ou à la pistache, au ca.fé ou à la praline . Le gounmanù onl 
le cli oix 1a vec FR CORU E. 

(1) Marqué sur conditionnement. 

···-··································· 

Le land des délicieux biscuils GO 1DOLO (au alon de la 
Diététique) particulièrement atlractif et vendeur . 



Le 11° Salon de la Diététique 
et de l'Hygiène 

Emile Moreau, 
Commissaire général 

et Fondateur du Salon. 

Le public pari­
sien ouffrirai t­
il d'une certaine 
phobie qui le 
tiendrait éloigné 
des berges les 
plus se 'antes de 
l'ile de Franoe'! 

Ne le e1·0-yons 
pas sérieuse­
m e n t . Disons­
nous plulôt, que 
i la foule des 

visiteurs n 'éta it 
pas très dense, 
oela lient à des 
causes ou rai­
sons qui nous 
échappen t. Car 
enfin ... , n'était­
il pas vraiment 
a ttra-yant, ce 28 

'alon I Déjlà par 
J-0 grandiose de 

la perspective - quai d'Orsay, en tre Alma 
cl Invalides - le cadre naturiste qui lui 
était offert eùt du suffire à lui assurer un 
important achalandage. La teimpéralurc, 
redevenue d6mente, oclro-yaiL ses sourir 
printaniers. 

Les parlicirpants, en nombre comme en 
qualité, honoraient celle belle manifesta• 
Lion à laquelle ils avaient u donner un 
caractère de brillance nettement remar-
quable. · · 

Un beau progra1mme avail été édité par 
« La Vie au Soleil » el qui 1mieux est, gra­
tui t.elment distribué à tout venant. Au 
cours de ces journ6es d u 5 au 15 juin, ce 
furen l, dans des aile spécialement a,mé­
n ag~es : 

- prodigué par d'6minents conféren-
ciers, des cau serie sur le ujels le 
plus diver de l 'idéal naturi te ; 

- projetés s implement ou éloquem­
,m_ent oomm,entés , des flhm docu1men­
taires du plus haut inlérêl, 

qui se uccédèrent pre que ·an interrup­
tion. 

Il y eut de présentations de dan es fol­
kloriques, d'exercices acrobatiques ; il -y 
eut des rmalches et, j-ournellement, pour la 
joie de tous, le délicieux -petit Lhéâlre de 
marionnelles dit : « La Compagnie de 
Marottes », ,qui oblint un plein succès. 

Les artistes naturistes eux~mzmes avaient 
prêté leur concours, par l'exposition de 
certaines de le urs œ uvres qui conféraien l 
à la grande salle des aLLractions une am­
biance réellement fort !réjouissante. 

Des organisimes, officiels ou semi-offi­
ciels, occupaient la 11':Q.aijorilé des stands 
première salle. En voici la liste complète : 

anté publique, Comüé ra li-onal 
d'Edttcati-on Populaire. 

- In titut scientifiqu e d'Hygiène ali­
mentaire. 

- Enseignerm_ent lechni•qne , Ecole d -0 
diététi,que. 

- Enseignemenl ménage r, Vil l,c de Pa­
ris. 

- Administration de !'Assistance publi­
que, SecLion d'Etudes de diététique . 

- Mouvement de Reconstruction ur­
baine. 

- La Santé des Familles des Chemins 
d Fer Françai . 

- Comité <le défense contre l 'alcoolis.rne. 
- Conlrôle bactériologique COBAC (<le. 

maga ins à P:.rix uniques). 
- S-yndicat des Etabli ss,em{'nls llrn r­

miaux. 
- AliimenLaliou dan l 'a rmée. 

, 'ur u n triple s tand , les el'V!ces ù-0 l ' In-
endance ililaire tme LLaient en évi<le11ce 

les ,mode rnisa tions diverses apportées dan 
l 'aHmentation <le l'anm_œ. 

Les visileurs pouvaient a si Ler à la fa­
brication du pain en carmpag.ne : par voi­
lures affoctées à celle ,pr{>paralion et pô­
cialement installée , so u · hangar LoiJ.e , · a 
l'extré.mité du Salon ; e l les d'onc li-onnai,e11t, 
avec leurs équ ipes de boulan o-e r ·, ;1 la , uo 
de tous. 

Attendu qu'il s'agit là - mat6ricl el 
procédé '« up lo date » - de la première 
succe J'ul expérie nce af f1 c~lle d'économie 
distribul!.ve,' il convient d'<i!pplaudir sans 
r é e rve. 

Regret~ons pourtant, quoique le pain 
ain i oblenu s-oit d'un très bel a· pecl, qu'_il 
n'ait pas l'apparence du naturiste pum 
comiplet BORSA. (Mais M. Ari Orain, au­
teur de la Carte d vitamine , ·voyait E1, 
pour JUVE TA, une large ,po ib:Jil6 
d'écouler:Qtent de ses germoirs à blé et lui 
suggérait de oumi sionner). 

tLe ,point le plus sai,Uant, oependant, é lail 
bien la présenlati-on, aux stand même de 
l'armée, de ,procédés de .Jab-oratoire pour 
les contrôle 1portant sur la valeur nulri­
liv,e de l'alimentation de la troupe (en 
vue d'une rationalisation forl pous ée e l 
d'une hygiène rigournuse). 

Les ervices de ! 'Intendance e plaisenl 
à indiquer que les r-ésultats par .eux obte­
nus peuvent ê tre communiqués. 

* ** 
Dans les publications. 

Etaient représentées les Revues 
1

: 

- La Vie au Solei l, au stand de la 
F.F.N. 

- Marie-France. 
- Votre Enfant. 
- Santé d'Abord. 
- R éalités , revue de grande diffusi-on 

qui se propose de mettre ,à la porLée de 
tous le ,maxiir:QUIIIl de connaissances sur les 

vu p a r JOEL. 

suje ts les plus diYers. Sur beau papie r 
couché, elle ,porle de ,magnifLque h 6l iogra­
vures en ,quadr;chromie. 

Fidèl au •po le, les Editions OLIVE , 
V1vHH F.N HARMONIE, A~10 R ET rn, A~noT­
DuM01 T, LAROUSSE {LAuG1~, 42, r. Sedaine), 
LEFRANÇOJS, qui r éimpriime c<lrlain es œ 11-

vres. ép11i sôes du nr CAHTON. 

r 

* ** 

CROUPI?, AT B T TES 
ET , T A D8 COLLE(; TTFS 

- La F.F. · r_ arnc « La Vic au , olci l · >• 

et le dirnr, e pub1i ca li,on : na turi le~ . 
- Cliniq u e de diété tiq11 e de VillecNsnrs. 
- Tinion intemalionolP. 11é9étoriem1 c. 
- _1fsso cia ti on 1 Pf/Ptwfrnn1• de Fron ce. 

Le stand de la F. F.N. 

- Comi té Professionnel de l'Industrie 
des Pf1tes alimentaires. 

- La Vigne de Fran ce. 
- Le Chocolat. 
- La Confiserie. 

Groupem ent du commerce des pro­
duits naturels et de régimes. 



L'alimentation, r ayon l,e plus ·hn1porlanl, 
complait la iparti<Cipation d 'un g r and nom­
bre de mauques. Certaines d'entre €Iles 
sont de vieHl,es connai:Ssances d,es naturis­
t~s : 

NuTROVITA, L 'ALIMENT NATUREL, F'Ro­
MENTA, SANOSUCRE, AL1NDRET. Particulière­
m ent é tincelant , 1€ sland des produits 
MoNo re tenait fortement l ' a ttention. L'art 
de l'é talage, d'ailleurs, l•e goût de I'exœ l­
le1üe ,présentation, s'expri,nl;aient partout. 
Il convient de citer ici : la :marque MA u ­
JAC, à coup sûr du ,plus g rand intérêt par 
la variété et la qtialilé de ses productions. 

1-IEUDEBERT, ,qui présente 1€ supe r-ali­
me nt ALINERGEx; AsTRA ; VÉGÉTALINE, )' A­
LACTA. 

Les Bi,scuils GoNDOLO se signalai'tmt par 
la ,présence, à le urs s tands, d' un superb e 
mataf, très ... gondolant. 

A signa:.er quelques firmes décidé-es ~à 
sour;re au nalurism,e : · 

Bières •l\fomTz, Entreme ts FRANCo-RussE, 
LEVURE SPRINGER, ELESÇA, SoPALI, Bi sco ttes 
BARAT, Moutardes BoRNrnus , Produ: ts ,exo­
iques DAGBAR. 

La fabrication du nouga t é tait re.pré:Sen­
tée ·,par LE Bou QUET e t, d' autre part, 
CANARSKY (lacté et vita1rn_iné) dont le succès 
<:s t inconl-estable . 

Il faut attribuer une ·m ention particu­
lière à Paul NAuDET, su rtottt pour s,es œ ufs 
et beurres spéciaux. Sur d es terrains bio­
dynamiqu-e,men t refaits d epuis 1918 (p as 
d'engrais, -eimploi exdu si,f de c-omposts for­
t!lisants) , .J'herbe n 'est pas car.en ëé-e ; d'oü : 
beurr€ exempt de bac lfri ,es sa n s rf'co_urir 
à la pasteuris:üion. 

NOUVEAUTE! 

RELIURE nouveau système 
Très .pratique 

pouvant contenir 12 numéros d€ 
LA VIE AU SOLEIL 

grand format 
Titre au dos or . 

La reliure: 350 fr. (franco : 400). 

Le Tocsin 
sonne et raisonne chaque mois 

pour la paix et l'amélioration de la 
~ondit ion huma:ne sur tous les plans. 

Un ex~mplaire est adressé franco èon­
tre envoi de deux timbres poste de la 
Métropole, à 15 francs. 
LE TOCSIN, 110, r . Réaumur, Paris-2•. 

oCa Vie au Soleil 
Numti.ros encore disponibles 

- 3 . - 4 - 5 _ 6, le N• franco 40 » 
7 à 15, le N• franco 50 » · 

16 à 28, le N° franco 75 » 

Complétez_ votre collection avant épuis. 

LIS'EZ ADIL ! 
Magnifique revue - illustrée trlmt-strielle 
de propagande naturiste et de l'Ile du 
Levant . Abonnement: 450 francs (4 n °s) 

Spécimen contre 125 fran'.:s en timbres 
ou mandat . Ajouter 25 fr. sous pli f ermé. 

A adresser à M A. Rousseau 10, rue 
du Collèg•e-d'Annecy, Avignon. 
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SPO~T ET SOLEIL 
L'euphorie que dispense le sport provient 

essen tiellement de ce qu'il se pratique de 
m a nier e gen erale en pl.ein a ir, voire au so­
lell , qu ' i,l n ecesslte une t enue .égère pouvant 
aller Jusqu 'à la quasi-nudite, qu'il s ·accom­
pagne svuvcnt de ba,gnaaes et a e aouches, 
que les péripéties du jeu, enfin, purgent, en 
1·a bsoroant, l'esprit de tout souci. On se sou­
viendra qu 'il es~ poss.ble ·de se soumettre à 
l 'act ,on b1enfaisante de l 'a1r, de l' eau et du 
sole il sans Sè c roire forcé de battre des re­
cords. La prat,que, qu1 se genéirause, du nu­
ct,sme en plein air, est, à ce propos, l'une 
des ·conquêtaes les plus estimables de l'hygiène 
contemporaine. Le port de vêtements a fait 
degenérer notre p eau qui n'est pas seulement 
un tegument ae · protection, maiS un organe 
grnndu,aire et n erveux, auquel on reconna;t 
prns d 'une dizaine de fonct10ns. 11 éta'it temps 
que l'ha bitude des bains die soleil réconciliàt 

' notamment le civ1,lisé moyen avec l'astre du 
Jour, puisque notre espèce y est adaptee de­
p~,s qu-e-ique 100.000 ans ! 

(La · Marche du Monde.) 

ESCALAD'fS LYCÉENNES 

A Fontenay-le-Comte, 17 jeunes gens sont 
poursuivis parce qu'ils avaient l 'habitude de 
s'introduire nuitamment, en sautant le mur, 
cta:ns un cà11ege de Jeunes filles. 

La mixité dans l'éducation ne provoque­
rait certainement · pas de tels « scandales >l.! 
l!; la pratique de la gymnité en commun, à 
l'occasion de sports et de baignades mixtes, 
se r a it évidemment le remède de .choix pour 
apaiser la curiosité de ces jeunes gens et ces 
jeunes filles _ é,-evés en vase clos. 

Ma is nous ne sommes encore qu'en 1953! 

ACTl10N SOCIALE ff FISC ... 
Aux Etats-Unis, l'action -culturel1e et sociale 

n'est pas imposée ... par le fisc. La loi amé­
ricaine autorise tout citoyen des Etats-Unis 
à déduire de sa déclaration de revenu toutes 
ies cotisations qu'il a versées à des « no 
profit associations » (associations sans buts 
lucratifs) a insi que les dons et subventions 
qu'il a pu accorder aux m êmes associations, 
et ceci jusqu'à c<fncurrence de 20 % du mon­
tant de son rev,enu: quelle que soit l'impor­
tance de celui.,ci. 

(Tribune de Demain.) 

ADAPTATION TROPICALE 
DE L'ÉPIDERME 

« Le jour où les coloniaux auront mesuré 
tout le danger que r eprésente le port des 
vêtements sous les tro-piques , on verra dispa­
raître comme par enchantement la plupart 

·d es fameuses . « der,matoses tropicales ». Les 
vêtements qui empêchent la peau de respirer, 
qui s e. trempent d'une sueur stagnant bientôt 
sur l'épiderme, provoquent rapidement des 
irrita tions -et des lésions d e la peau . La 
transpiration contient à peu près les mêmes 
substances que l'urine, et voyez ce qui ad­
vient des f esses des p a uvres bébés que l'on 
laisse mijoter dans leurs la nges .! Dans ces 
crevasses épidermiques, bacilles et· moisis­
sures s ' installent e t prolifèrent al'.ègre­
ment.. . » 

Dr L.H. HEWBURGH, 
The Physiology of h ea t regulation 
(La Physiologie de la régula tion 

thermique) . 

Viennent de Parattre : 

1.-S-EX-UA_L_IT-E - O' A.-L PÉÉUNIA 

lnitiaUon 
ANATOMIE - PHYSIOLOGIE - MORALE ~-,-,-,, 

Un ouvrage sérieux, sain, très complet, 
s'adressant particulièrement . aux parents et 
aux éducateurs, ainsi qu'aux époux recher­
chant la solution de leurs prob'.èmes. 

Un vol. 14 x 19 sur papier couché, 2?8 p. , 
avec 76 figures inédites. - Prix franco:, 790 fr, 
ou contre remboursement de : 850 francs. 

I
LES ANES DE 1111 r 

BATSURGUERE I Doct J: TOULET 

Guérissez vous ... 
sans remèdes ·!! «:w:s------- t.wt---.._,""""'-'2...--._, L, 'auteur dénonce vigoureusement tous les 

poisons de la vie actuelle (alcools, tabac , vac­
cinations, etc .. . ) et conseille le retour à l'ali­
mentation naturelle. Un magnifique ouvrage 
recommandé aux parents et aux éducateurs. 
Fra n co : 615 fr. - C/remboursement : 670 fr. 

1 
FRANCE - DIFFUSION,, . V. S. . 1 

121 rue Y •• Toudiè -. PARIS (10•) 
C.C.P. 8632-47 Paris . '.. 

Catalogues (Naturisme, Sexologie, etc.) 
avec photos nat. contre 4 timb. 15 fr·. 

CONFIANCE bien placée 
Que~ques extraits typiques prélevés dans 

le courrier que reçoit 

Madame CHOT ARD 
17, rue de Vintimille, à P ARIS-S• 

SOINS DE LA PEAU : 
Lettre N° 17 / 358 de Mme L. -J. 

à Saint~Cha mas : 

.. . J e suis heu:reuse de saisir cette 
occasion pour vous signa,ler les rér­
sultats merveilleux obtenus depuis 
que j' emploie vos produits. Je vous 
prie de recevoir le t émoignage de 
mon entière satisfaction et de ma 
rcconnaissan:ce.:. 
RAJEUNISSEMENT: Le ttre N° 17 /997 

de Mme J .-P., à Montrouge 

... Cc produit unique en son 
genre rcnje11me une source de .7 ou­
vencc. Merci à M. et Mme Chotard 
pour lcwr découverte ... 

CHEVELURE : Lettre N° 16 /928 
de M. M.-T. à Vienne : 

.. .J'ai employé votre produit cl 
j e puis vous dire que j' en suis plei­
neirn1ent satisfait . M es cheveux sont 
parfaitement ,bien repoussés et avec 
une app lication_ de temps à autre, 
je n'ai p lus .aucune chute; à 60 
ans il 'T!1e semble que c'es t un bc<.m 
résu.ltat . . . 

Madame et Robert CHOT ARD, 
élève cl e R. L'HOIR, mettent : 

'' .,Ca ,1Yafure au 
service oe votre épiderme" 

* TOUT, ce qui concerne l'HABILLEMENT 
LEON-SPORTS 
113, AVEN'UE PAUL­
VAILLANT-COUTU RIER 
VITRY-SUR-SEINE 
Tél. ITAlie 26-65 

pour la Ville, le Sport, le Travail ~!~&~s 
TOUT L'l::QUIP.EMENT DE SPORT PLEIN AIR 

CAMPING - MONTAGNE 
Remise a:ux membres Na.turistes. 

, ____________ Boni de la " Semeuse II accepté■ • 



SAUVEZ VOS YEUX, par Mme L. Sébastien. 
CE<lité par l 'auteur). 

· Depuis ·que_ques années, la rééducation vi­
suene fait son chemin en France. f'rès d 'une 
d,:i:a1ne d'ouvrages sont mamtenant parus sur 
cèt 1mportanL prob1eme de la vue a norma1e; 
1a granae pres;:,e et a e nombreuses revues y 
unt con.,ac:re d~ longs a,ticles. Pourtant, bien 
Lille la reectucat,on v,.,ueLe nous v,enne u ·Ame. 
1,4.u~, ce qui pour un nombreux pubuc, est 
de nature a augmenter son crédit, on se ae-
111anaa,t pourquoi, Jusque-1à, les ophta,mo10-
g,stes onhodoxes cont,nua,ent -a se des,nte­
resser de la methode. 

Le livre de Mme Sébastien, en donnant une 
réponse a cett e question, apporte au nouveau 
aans 1,e debat . ::leion l 'aut-eur, les excellents 
ri,.,u_tats obtenus par le Docteur Bates sur 
ie pian expenmenta1 sont expliqués dans son 
Leuvre d 'une mamere un peu tan 1,a1s1ste, sou­
vent en oppos,t10n avec •1es donnces èie.men­
ta!fes et ventiees du fonct10nnement ae 
l'œ1l. C'est 1à ce qui a éloigne ,es sc1ent!ll­
ques de la methoae Bates; _ c'est pourquoi 
aans ce livre, l'auteur se réfère aux class1-, 
ques de l'ophtaJ.mo.ogie en expliquant à par­
tir de leurs thèSes les magmrtques résu.tats 
qu'on peut obtemr avec la m ethode du me­
c'lecm precurseur D. W. Bates. 

Souhaitons que ce livre atteigne le but qu' il 
se propose, falfe pénétrer et accepter la mé­
thode Bates chez 1es orthodoxes, tout en leur 
mamtenant un blâme pour sel·re1user à voir 
les r ésultats tant qu 'une theorie solidement 
bâtie n'est pas disponible pour les expliquer. 
Depuis quand, en matière scientifique, la 
théorie pnme-t-elle sur 1'expénence, surtout 
lorsque celle-ci est concluante sans doute pos­
sib_le? -

Terminons ce bref aperçu sur un e xcellent 
livre -en précisant que , 'auteur, elle-même 
monitrice de rééducation visuelle, donne tou­
tes explicat10ns sur les ex·erc1ces qu'elle re­
commande, pour la correction des défauts de 
la vision ou simplement pour une bonné 
hygiène visuelle. 

*** 
LA MARCHE DES CIVILISATIONS, pàr Cons­

tant Desquier (Ed. Sélection du Livre). 

Dans ce livre, l'auteur développe d'une façon 
accessible au lecteur occidental la théorie d es 
« Yuga » (ou âges de l'humani-té), sur le 
rythme cyclique des civilisations. 

Constant Desquier évoque le cyole légen­
daire des deux grands continents engloutis -
Ma et Atlantide - ,puis .l 'âge sombre de l'hu­
manité, fait une mise a u point sur le gra nd 
courant d 'évolution de la pensée moderne 
nôtre, r endue de plus · en plus féérique par 
consécutif de l'âge ascendant, pÔur aboutir 
à l'aube du Dwapara, l'Ere Atomique , la 
nôtre, rendue de plus en plus féérique par 
une technique d'heure en heure plus avancée, 
mais que menace encore un retour offensif ctu· 
noir Kâli Yuga des siècles révolus. 

Apocalypse ou âge d'or, tel est le problème 
qui se pose au cœur d'un monde en dérive, 
où devient 'possible la réalisation des contes, 
beaux ou terribles, tant celle d' Autour de la 
Lune que dé l' Apprenti Sorcier. Contraire­
ment alJx autres théories des Yuga, incontrô­
lables et he reposant que sur la loi, _ celle-ci 
reçoit un substantiel commencement de preuve 
historique, complétée par la légende. 

VOS YEUX, par G.-M. Millot (Editions de 
Médicis). 

Les '1unettes ou béquil:es visuelles, pour 
corriger les défauts de la vision, ou contre le 
soleil, sont très, sinon trop couramment uti­
lisées dans les camps naturistes. Il serait bien 
souvent possib.e aux intéressés de se débar­
rasser de cet attribut gênant, et c'est pour­
quoi il nous -est agréable d 'attirer l 'attention 
sur le livre de Mme Millot, traitant de , la 
rééducation visuelle, se:on la méthode du 
Docteur Bates. 

Cette méthode nature.Ile de correction des 
défauts de la vue fait son chemin en France. 
Le livre de Mme Millot vient compléter heu­
reusement « L'Art de voir », de Aldous Hux­
ley, que nous avor;s signa.il': en son tem.ps 
dans cette revue; il est plus bref, mais cer­
tainement plus pratique, qualité qui fait de ce 
peti-t livre un véritable manuel de rééducation 
des yeux. 

*** 
COMMENT GUERIR ET RAJEUNIR, par Ray. 

mond Dextreit (Ed. Vivre en Harmonie, 
Collection « La Voie de la Santé »). 

- Cet important ouvrage rassemb:e les maté­
riaux des différentes études du groupe « Vi­
vre -en Harmonie », riche en expériences, pr.a­
tiques, 

L'auteur préconise les facteurs curatifs na­
turels : eau, terre, air, soleil, plantes. 

La première parti e de l'ouvrage est consa­
crée aux différentes formes de bains, à l'ar­
gHe, à la respïration, à la relaxation, au bain 
d 1a ir et de soleil et au jeûne. 

i..a seconde partie a trait aux plantes et à 
leurs vertus curati.ves. 

C'est un véritable manuel pratique, clair, 
ordonné, que nous souhaitons voir figurer 
dans la bibliothèque de toute famille natu­
riste. ....•..................... 

DERNIERS OUVRAGIS RECUS 
■ 

* RADIOVITALITE DES ALIMENTS, par 
André Simone-ton (Ed. Humbert et fils). * LE LIVRE DE LA GUERISON, par le Dr 
Je-an Doux CEd. de la Libre Santé). * L' AR-'l' DE SE NOURRIR, par le Dr A. cl. 
Mosséri (Ed. Sélection du Livre). 

On peut se procurer ces ouvrages à « La 
Vie au Soleil » : 
1. -:-- R adiovitalité des a liments 650 
2. - Le Livre de la guérison . . . . . . . . . . 500 
3. - L 'art d e se nourrir . . . . . . . . . . . . . . 200 
4. - Comment guérir et rajeunir . . . . . . 600 

Il reste encore des exemplaires de ·: 
Vers une Vie saine, Rapports du 1er 

Congrès « Nature ,et Santé » 1952. ... 350 
Ajouter 15 % pour frais d'envoi. 

Pour comprendre· le Malaise social 
de la Médecine, Jisez 

UNE IMPOSTURE 
par le Dr Claoué 

Librairie F1rançaise, 67, rue Condorcet 
C.C.P. Paris 9.3-26.66. Franco 470 fr 

SERVICE DE REVUES 

"" 
Prix franco de port Francs 

Le N• 
V, vr-e d' Abord, n ° s disponibles : 29 à .34 . 280 
Initiation et Science . . . . . . . . . . . . . . . . . . 215 
·vie Libre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
Académos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
Bionaturisme . . . . . . . . . . . . 100 
Vie et Lumière . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Vie Naturelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Amis du Soleil, 1, 2, 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 230 
Hélios . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 230 
Health & Efficiency tan61.J v.ug. di.tte-

rents, chaque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
The Naturist (angl.), vmgt d ,tI . . . . . . . 120 
Sun Bathing Review (angl.), six di!f... 135 
Sunbather's Annual (angl.) . . . . . . . . . . . . 115 
Sunshine and Health camér.) . . 280 
Natural Harald <amér.), huit d1fl . . . . 230 
Art and Photography (amér.), cinq d,fl. 280 
Sexology (amér.), six diff. . . . . . . . . . . . . . . 180 
Sunbathing for Health (canad.) . . 230 
Sunny Trails (can.), trois diff. . . . . 50 
Sun camér.), trois diff . ........ : . 230 
Modern Sundathing and Hygiene tamér.) 

huit diff. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 260 
Sun and HQalth (dan.), dix d,ff. . . . . . . . . 260 
Sun and Health (dan.) dix diff. :. . . . . 260 
International Solsport (dan . .), n • 1 à 4, 

chaque, 210 
International Solsport (dan.), n• 5 à 8, 230 
International Solsport (dan.), n• 9 à 13, 

chaque, 260 
Sonnenmensch (autrich.), dix diff. . . . . . . 85 
Freies Leben· (all.), 3, 4, 10, 13 . . . . . . . . 210 
Sonnenstrahl (all.), 18 à 33 . . . . . . . . . . 230 
Sonnenfreunde (all.), 28 à 43 . . . . 230 
Licht und Schonheit (all.), trois d.fl . . . 230 
Sonnige Weit (all.), quatre diff. . . . . . . . . 200 
lm Paradies am blauen men. (ail.), 

couleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
Olymp Noir-Blanc, 1 à 5 ... .. .. , . . . . . . 180 
Paradies (all.), n • 15 à 37 . . . . 270 
Lebensfreude (all.), six diff. . . 210 
Die · Neue Zeit (suisse) trois diff. . . . . . . 230 
Tidlosa (suédois), quatre diff. . . . ..... : . - 120 
Modellstudier <danois), dix diff. . . . . . . . . 280 
Health & Sunshine (australien), cinq d iff . 160 

Nous ne vendons pas de photos. 

MEMENTO NATURISTE 1953 

* Annua:re complet 
du M-ouveme.nt Naturiste 

230 Fr. franco. 
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-Fraîcheur 

de. l'eau ... 

Délice 

de l'été ... 

En haut: 
A l'ile du Levant. L'arrosage du matin (Photo A. Hagen) . 

A droite : 
L'heure du bain dans le Lac de Neuchâtel (Photo A. Hagenj . 

A gauche: 
Une gyrnnosophe italienne, fidèle lectrice 

de « La Vi~ · ou Sole i l ». (Photo E. Sartorio) . 



A R T S 1E T C U L T U R E •••••1 b · t : •• ~ u s natuns es 
• ■ 

Le Cinéma Amateur et la Photo -.Naturiste • • : ••: de la 

Le nombre d'amateurs qui s'inté­
ressent maintenant à la photo et 
au füm naturistes est consïdé:r:able. 

Il en résulte une ·production de 
plus en plus abondante qui a dé­
passé le cadre familial et amical. 

En effet, si beaucoup d'amàteurs 
cherchent surtout à hxer des sou­
venirs de ciubs ou de vacances·, 
d'autres s'attachent à tirer de bel­
les photos d'intérêt général, qui 
v1enaront illustrer teHe revue na­
turiste ou, biéntôt, orner un ta- , 
b.1.eau d'exposition, ou à produire 
d'excellents films de reportage ou 
à thèses, qui serviront la propa­
gande naturiste ou joü~ront un rôle 
récréatif au cours de séances de 
clubs. 

L'expérience des projections ré­
servées au public naturiste depuis 
quelques années., "et qui a .-_soulevé 
a. abord l' enthousiasm·e et la ~ctrrio­
si té ( dans le bon terme du mot), ne 
satisiait plus entièrement des spec­
tateurs ètevenus plus difficiles. On 
veut de beaux tilms, et intéres­
sants, et non plus ces · films, char­
mants peut-êt-re, oµ l~ ,.;R~r~ de fa­
mille . a surtout recherché dàns · un 
cadre gymnique, comme l'ile du 
Levant, par exemple, à fixer des 
scènes familiales, le lieu de cam­
ping, ses enfants, en résumé · des 
souvenirs qui ont surtout de _ l'in­
térêt pour mi et les siens. 

Le caractère gymnique des films, 
et surtout des photos, en fait 
de véritables véhicules d'images 
qu'une grande partie du pubiic con­
sidère encore, malheureusement, 
comme de moralité douteuse. Nous 
savons que cette optique pàrticu­
lière n'a rien de valable, mais nous 
devons faire en sorte que la 
production soit contrôlée, jugée 
d'après des normes déterminées, 
afin qu'en matière de nu, on ·puisse 

par Ala,in BERT. ....... , 

REGION PARISIENNt: 
affiliés à la f .f .N. : 

distinguer · ce . qui est authentique~ 
ment naturiste de- ce qui ne l'est 

' a) semi-gymniques 
pas. Centre de Loisiirs de Na,tur~Sin_i,e · et d'Hé-

La F.F.N. a désigné une Commis- bertisimè (semLigy,mni,que). La Balastière, 
sion ciné-photo, réU)lissant quel- Cergy (S. 0 et-O.). . . . 
ques techniciens naturistes, capa- . Soci.été Naturiste, ne iPlata1s, Villennes­
JJ1es d'apprec1er aussi bien la -qua- sur Seine (S.-,et-O.). 
lité que le styie d'une œuvre. Cette Le Trait-d'Vnion, à Choiseu:l, par Che-
Commission se propose d'·exam.iner vreuse (S.-et-0.). 
les photos et les films qui lui seront b) gymniques 
soumis, d'apposer au verso des Club du, Soleil. (Stade à Carrièrns-sur-

photos, reten:ues comme ccmformes Seine.) Conditions : motns de 30 ans. 
Homm,e,s seuls non ac-ceptés. Siège : 33, 

aux conceptions naturistes, un ca- . rue ·J:>-01.ssonnière. 
cnet de contrôle, sans garantie, Domain~ Gymnique du Ménillet (Club 
bien entendu. Cette estampille ne des Titans). Stade ,à, Sqrnel (Oise),. Siège : 
peut avoir qu une valeur morale 43, rue de Fleurus, ,P,aris-6". 11:er,manenoe : 
mais, dans certains cas, pourrait jeudi, de 17 heures à 20 h. 30, ~. rue Ga-
dégager l'auteur de certains aléas: rancière. · 

A.D.I.L. Section camping. Terrain à Vil­
Pour les films ainsi visés, une kmnes. Siège parisien : :n, a-venue de ,l_a 

bande de contrôle serait ajoutêe à Marne, Asnières. Permanence : mercredi, 
1a suite du générique. · ~l heures, 4, rue Garancière. 

L'un des buts de cette organisa- (Gymni,que; .Stade sud-est de •Paris). il?er-
tion est q.e distinguer la proa.uction Urouipe,m,ent Gymnosophique '' Nature » 

manenc-e : ,mardi, 18, h. 30 à 19 h. :10, 4, 
:_purement. naturiste, des œuvres de rue Garancière (Odeort). ,::i•iège : 40, rue 

rius, a.l.'fisti1iues.,_ légères ou tran- des 3-Territoires·, Vincennes. 
chement érotiques, màis~l'l~n )latl!;- . Camping-Club Intern,ational de France, 
ristes, souvent commerciales et .. ~s~efaon .. naturiste (gy,mmque;. ïerram ll-e 

presque toujours équi voq~es et campmg· ,ptt~. · ., ~u~i:!;m _: jeudi, à 2~ ?e~: 
risquant en tous cas de creer une . re-s, 4, rue Gai anciere (tJtleon) .. . 1 eJ iffill 

conI-usio{i. . ' nenoe_,..,.: ti9, rue du Cardrna1-Le1mome_, 
. , , . . t-'aris-oe, tous lés ;Jp D.rs .. ,, · · ,, 

Le travail dune telle Com:r~11ss1on MouvBtment de pZ-ein afr cu-Zturo-natu-
sera grandement facilité par le tait riste. Siège : 16, rue Dwmont-d 'Urville,' 
qu'il existe maintenant un photo- J:-'aris-lo" . .P,errnanence : mardi, ~ü h. 0 v, 
ciné-club naturiste, groupant des 4, rue Garancière. ~tade au Centre ?J'm-
gens de valeur et reposant sur des mque du il\ién~ll_et. . · · · 
bases . très sérieuses. Vie et Lwmiere, Les Am~onowdes, . à 

Meulan. Maison · de repos. urand pa1 c. 
Il appartiendra en partie . à cet Camping. 

organisme de faire un premier tri Club gymniqu'e de France, Bois d'Aulel, 
des œuvres présentées, de conseil- Villecresnes (::ieine-et-Oise). 
1er, de promouvoir une production c) ajist1:s naturistes 
très améliorée sur tous les plans, Hélios. Penmanence : 61, rue Saùssure, 
et de suggérer des modifications à Paris-176

• 

f"l Bivowac, 61, rue Saüssure, Paris-178
• 

apporter dans les l ms. V ersaiUes:Ge,,minal, 55, rue des· Chan-
Tout cela- constitue un travail dé- tiers, Versaiilles. 

licat, mais nous ne doutons pas que ----------------~ 
ceux qui se dévouent à cette tâche ON OIT 
n'arrivent bientôt à d'heureux ré- · ··• 
sultats. , ·* Filles d'Eve e,st un füm naturiste 

·········-············································ 
tourné l'été dernier avec llita Moofern, 
Robert Marcot, France· Titan; · Robert 
Lauzarine, Raymond Aidout, et entière­
ment réalisé à l'Ue du ,Levant, 11 doit . 
paraître sur l'écran cet aufomne. · 

LÉGUMES CRl)S EN 
Aussi, av-0ns-nous lroU!Vé fort juste oette 

réflexion d'un paysan (qu 1,à la Yilile nous 
ne mangions que des -légumes échauffés). 
Par {échauffotment) il voulait dire (des 
légumes qui ont perdu leur fraîche,ur), 
paree ,que peuf-ùtre tassés en paquets, Leur 
tem1pérature augim,ente, ,et amorce une fer­
mentation, c'esL1à-di:re une transformation 
chi,mique, tout oomme 1le foin dans ies 
ohaimrps quand il est .a1moncelé avant d'être 
séché. 

Aussi; quand un légume .est vendu en 
ville, iil a déj,à perdu le tier,s ou la moitié 
de ses radiations, c'es,t-là-dj.re qu'il a perdu 
la 1plus grande partie de la radio-vitalité 

SALADE (S11ite de la .page 5) 

utile à l'être humain. Avec œla; s'il est 
cuit e t recuit à .l'eau bouillante (au ,li,eu 
d'être mang.é cru) ,pendant une de.mi-heure 
ou plus, que peut-il en resler, sinon une 
simple cellulose P Et les gens de vous ré~ 
pondre, quand ori leur ex,plique Les bien­
faits du (végétarisme} : (que les ,légumes 
ne tiennent pas à ,i'estomac). 1.wideim)Illent, 
ri-en n'est plus juste ,quand on les 1mange 
ainsi, c'est-à-dire quand on ne ,m,ange plus 
ri-en que de la ceUulose 1morte. 

Les mé,deGins suiss-es -conseiUent de boire 
ces jus vers 10 heures ou 17 heures et 
constatent des cures <Végétariennes merveil• 
leuses. 

* Le groupe théâtral Athéna {Arts, 'fh éâ­
tre, Naturis,me) ,met au point une 
pièce spéciaJ,e.m,ent écri_te pour les na­
turisl,es ,par ,M. Par,çl..(?t," et dont la pre­
mière serait donnée à . Montalivet, le 
22 a:oût la veilJ.e dÙ 111' Congrès rn1-0n ~ 
dial; le titre en est : «"So~eii au cœur ». 
Celle pièce, ... qui c·om,porte - nécessaire­

·m,ent ,quelques pe-rs-onnages ·'nus, serail 
sans doute présentée à Paris; cet hiver, 
en séance priYée iréservée aux · natu-
ristes. ' · 

Ainsi naît, peu à peu, un art spécifique­
ment . naturiste, qui peut révolution-
ner les techniques habituelles. · 
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NOUVELLES ASSOCIATIONS AFFILIEES : 

. 74. 

75 . 

7.6. 

77. 

78. 

79. 

80. 

Mouvement de Plein Air Culturonaitu­
riste (P.A.C.,), Section de Marseille, 2, 
Traverse de la Corderie, Marseille. 
Club gymnique d'Artois, Section du Olub 
du Soleil, c/o E. Boucry, 71, route cte 
Saint-Venançl, Annezin-les-Béthune (Pas­
de-Calais). 
Ci.ub Gymnique de France, Association 
agréée- par le Gouvernement, Bois-d'Au­
.tel, Viùlecresnes (Seine-et-Oise). _ . 
Pnoto-C1ne_-Olub Natur,srte, 33, rue Pois- , 
sonnière, Pans-2•. 
Amitié , Association . Coopérative cu_tu­
relle et Touristique, 29, quai Vauban, 
Belfort. 
La _Vie Saine, Section du Club du Soleil, 
c/o E. Gabas, Beauiieu, _Saintes (Cha­
rente-Maritime). 
Club du Soleil, Section de Givet, c/o 
F'. De1oecker, ::l9, avenue La rtigue, U-1-
-vet (Ardennes)._ · · 

NOUVEAUX DELEGUES : 

162. ·Perronneaud Robert,, 55, rue Cavaignac, 
MarseUle-3• (Commissaire F.F.N.). 

163. Bogua1s Alexandre, Gratot (Manche) . 
164. Deloecker Feücien, 29, avenue Lartigue, 

Givet (Ardennes)._ 

SE RENSEIGNER, SE RECONNALTRE, 
PB.OPA GER! 

Insigne F .. F.N., à broche ou à patin. 
L'unite,_ 150 francs. Franco, 160 fra ncs. 

Fanion ·F.F.N., deux faces. L'unité, 200 
francs . Franco, ,!'15 francs. 

Memenfo Naturisite 1953, 130 pages, format 
pratique, ?QO francs. Franco, 220 francs. 

Prix. s~ciaux par quantité. 
_ Tracts- de propagande, qua~re pages, Hlus­
trés, deux_ couleurs. Les 50 .:- franco, 350 francs .. 

Cartes ·· passé-partout d'adhérent, pour les 
clubs débutants. Les dix, 25 francs; franco, 
35 francs . 

COMI'.l'E REGIONAL 
DE LA LIGUE DE L'ILE-DE-FRANCE 

·Extraiits du procès-verbal, séance du ~ juin 
:...... J;>articlpation F .F.N. au II• Salon de la 

Diététique et de l'Hygiène. Installations. Per­
manence des responsables. 

- Suggestion d'une Exposition du Natu­
risme gymnique ayant un caractère national. 

· ~ Recommandation à tous les Clubs - de 
faire imprimer des tracts concernant leurs 
activités et pouvant être disti;ibués par • la 
,F.F.N. au cours de grandes man~estations 
ou simplement remis aux nombreuses deman­
des -de · ·renseignements individuelles. 

- Le · Qomité ·Régional rappelle que tous les 
Clubs affiliés de la Région- parisienne peuvent 
et. do~vent envoyer un délégué à cha que réu­
nion bimestrielle. 

- Il est proposé de valoriser la licence na­
turiste pa r une assurance plein-air. 

' BUREAU _FEDERAL 

Extraits du procès-verJ>al, séance du 3 juillet : 
--'- Comptes-rendus de la participation de la 

F.F-.N. aux Salons de Paris et de Marseille . 
- Le principe d'un Salon gymnique, - en 

avril 1954; à Paris, est retenu. 
.....:. Proposition de faire jouer à Paris, l'hiver 

prochain, la pièce de théâtre gymnique mon-
- tée par le groupe Athéna. 

Cette pièce serait présentée en. salle privée 
devant un public strictement naturiste. 

La F .F.N, a entrepris des démarches 
pour· faire lever la saisie des films suisses 
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destinés à un Club de Marseille. On apprend 
que ces films ont été restitués au destma­
taire. 

- Au III• Congrès mondial, qiü ' aura lieu à 
Montalivet en août , A. Lecocq est désigne 
comme dé~égué officiel, représentant la !<'ran­
ce. G. Sarrou est mandate comme de1egue 
adjoint. ' 

- Les Commissions prévues au dernier Con. 
seil National sont constituées : 

l)on11u,ssion ·v.:géta,1·,cnne : 
lVIme Yvonne au Bo,s d'Auberville , Pierre 

Evens, Pierre Johansson. 
l)omm.ss.on- gymnique : 
Maxime GoaLrid, Albert Lecocq, Fabien 

Càusse. 
- Le Département de Propagande entame 

une campagne sur un departement temorn . 

LA PRESSF. . 

* A l'occasion du Ile Salon de la Diététique 
eit de l'Hygiène, qui s'est dérou.é à Pans 
du 5 au 15 juïn, ia plupart des grands 
quotidiens ont publié des articles genéra­
lement éiogieux sur la dietétique et ie 

;:. naturisme. La rad10 a annoncé plusièurs 
fois l'existence de ce SalOn. * Les Editions J. OJ.ven, 65, ave~e de la 
l:Sc,urctonn,a.s, .t'aî'+i 0, q_m v,ennent uc: 
consacrer Je cinqu1eme vo1ume cte üt co,-
1ect10n « t1rototype » a « 1~asur.sff1e », ou 
.a sante sans o.ogu;;s >:, uu l..Jvcs~u'" .,_ 
Pouce1, ont pub11e dans ieur _ nume10 ae 
mai de B,blloc.iub, un article très intéres­
sant de cet auteur reputé, füt.ftulé : « Na. 
tunsme et Nudisme devant 'i·a Morale ». 
On peut se procurer ce numéro chez l'éd1-
,l;eur (ltiO fr.) . * L-es Editions V. de Valence, 11, rue du 
Colisée, Pans-8°, dont la collection « En­
quëtes » avait pour premier numero une 
p1aquette intituiée « Pour ou contre le 
Nud1Sme » (dont nous avons parlé pré­
cedemment), consacrent leur numéro 13 
de jum · (150 fr.) à : « L'lle des Nudis­
tes ». Une série d'articles, abondamment 
illustrés par Serge de Sazo, se rapportent 
à l'lle du Levant, sous la signature dé 
Jean-Albert Foex, Chris · Gurquat, Simone 
Miche1, Bernard Heuvelmans, etc. 
Les textes sont agréa bles à lire, bien do- . 
cumentés et, dans l'ensemble, ne s'écar­
tent pas de la ligne chère aux puristes . 
On y rappelle que, parmi les fervents de 
l'lle du Levant, se trouvent Errol F1ynn, 
Max Régnier, Char,es Vanel, Michel Si­
mon, Daniel · Gélin, Danielle Delorme ; 
qu'on y a vu passer Jean Gabin, Jean 
T1ssier, Félix Oudart, Mich:aël Wielding, 
Anne Béranger, Lily Bontemps, Nico1e -
Besnard, etc. 
Regrettons que que:ques photos, par ail­
leurs excellentes, ont davantage pour but 
de présenter quelques belles filles au lec­
teur profane que le souci de la documen­
tation et que, d 'autre part, la collection 
« Enquêtes » adhère à un genre libertin 
4ue bea ucoup de naturistes n'apptouvenf 
pas. ' * La presse naturiste étra ngère a été una­
nime à a nnoncer 1e Ille 1 Uongres Moud.al 
de Naturisme, qui se tiendra les 22 eè 
23 août à Montalivet . Cette publicité ne 
manquera pas de transformer le ' Centre 
Hélio-Marin en · une moderne Babel. 
Notons aussi dans la revu'( · végétarienne 
néerlandaise de juin : « Vegetàrische 
Bode »·, une étude sur le mouvement na­
turiste en France. * On . en parle, on en parle ! 
Eli~, dans son numéro du 15 juin, pré-

LIBRAIRIE 
NATURISTE 

Toutes les revues. 
Tous les livres. 

NIITURlfME 
fllNTE 

tULTURE -UUMIIINE 
Catalogue contre un timbr e. 

1, qua1i de Montebello, PARIS-56
• 

UN GESTE DE SOLIDARITÉ 
ET U~i PLACEMENT SUR 

Tous 1-es Naturistes doivent sous­
crire sans taridet à l'émission 
d'actions q'u-e · va ouvrir la Société 
Financière Naturiste. 

Cette Société est adm_inistrée piir 
le.s Naturistes les plus notoires. 

Son but est d 'acheter des proprié­
tés et domaines qui seront loués à 
des col:ectivités naturistes. 

Ind i,qu-er sih'liplem ent par lettre le 
mon'tant de la souscription ,envisa­
gée. Les fonds seront versés au 
notaire dès constitution. 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE NATURISTE 
(S .Q .C.N.A.T.) 

33, rue Poissonnière, Pa.ri_s-26 

sente les 34 · tenues de plage de la bai­
gneuse 1953. 
« Il est défendu à la baigneuse 1953 .. . de 
se dévêtir au maximum si on est sur une 
plage remplie de monde. L'attention mas­
culine est attirée plutôt par le mystère. 
Le solarium, « l 'île naturiste, le bateaü 
sont _ plus indiqués pour le bain de soleil 
intégral ». 
Félicitons la grande revue féminine 
d'avoir osé le dire ! * L'Echo d'Oran donne le compte-rendu 
d'une conférence de Paul Bellat : « A, .la 
recherche de la pudeur », donnée à la 
salle du Touring-Club, sous l'égi-de .d_u 
CiUb des Intellectl).els français. 
Le conférencier n'est pas d'accord. sur la 
définition du Larousse. 
Son exposé est plein d'humour : 
« En Angleterre, la « pudeur » a fini 
par se localiser dans les mots. 
On s'y baigne Iiu dans les fleuves et dans 
la mer , mais il est « impropre » et 
« shoking » au suprême degré de pronon­
cer · les mots culotte et chemise ou seule­
ment de demander où se trouvent les 
« water-closets ». 
Et plus loin: : 
« Mieux vaudrait pour les jeunes filles d'à. 
présent , voir défiler des régiments d'hom. 
mes nus que de se -nourrir dé romans, de 

* MONTALIVET* 
Ouelq~es parcelles restent 

à sousc.r ire 
au lotissement de 

« LA VIE AU SOLEIL > 

N'attendez plus. 
Vous ne le regretterez pas! 



nouvelles, de fllms nettement destinés à 
.les- dépraver ». * Le Monde, du 18 juin, mentionne les ins­
tructions très strictes envoyées sur toutes 
les plages espagnoles pour faire observer 
les « règles de décence ». -
Hommes et femmes, sur les plages, doi­

. vent avoir dos et poitrines entièrement 
couverts, le costume de bain féminin s'ar­
rêtant à mi-cuisse. Peignoir de bain obli­
gatoire jusqu'au moment d'entrer dans 
l'eau . Bains de soleil dans des solariums 
spéciaux, les sexes étant séparés. * La Vie Nouvelle, hebdomadaire catholique 
de la Savoie (8 mars) demande que soit 
res,pectée la tenue sur les plages et au 
bord du ·1ac. Slips courts · et bikinis n'ont 
pru, l'air d'être bien vus. 
Par ·contre : « Annales de la Propagation 
de la Foi » (2• trimestre 1953) publie un 
article intitulé : « On atteint l'âme en 
passant par le corps » et qui commence 
a insi : 
« L'Eglisé a toujours eu le respect du 
corps et de l 'heureux état du corps ,,. 
Plusieurs photos de femmes noires de la 
Guinée française, aux seins nus, illustrent 
ce numéro. 
Bien des fidèles doivent rester perplexes 
devant ces contradictions. * Dans Dauphiné Ubéré Dimancbe du 5 
juillet, sur quatre colonnes, un re'portage 
de Georges Menant sur l'Ile du Levant , 
intitulé : « La vérité toute nue sur le 
Nudisme, Libertinage ou Libération? », 
illustré par Georges Gielly et Batiste. 
Excellent article, bien écrit, qui dépeint 
différents types de nud istes, les vmis et 
les faux, les snobs, les curieux, les sec­
t a ires. « Il y a un puritanisme du nu . 
qui n 'est pas moins étroit ni agressif que 
celui du faux-col g'acé. Et les nudistes 
- c'est ce qu 'ils ont souvent d 'antipathi­
que - ne se font pas faute de le prê ­
cher à tous vents ». 

* Toutes les organisations naturistes et 
para-naturistes, · notamment les fabricants 
e t ·détaillants de produits de régime, pen­
sions de famille végéta riennes, maisons 
de cure et restaurants à menus végéta­
riens, ne fümrant pas sur le Me.m.ento 
Naturiste 1953, sont priés de se faire 
connaitre sans retard à notre revue en 
vue de l'édition 1954. 
Les Clubs et Firmes désirant passer une 
publicité dans cette édition sont infor ­
més que cette publicité est entièrement 
rémboursée par une attribution gratuite 
d'exemplaires ca lculés au prix de 200 fr. 
(Par exemple, une publicité de 2.000 fr . 
est remboursée par 10 exemplaires gra­
tuits, à vendre au public . Pour tout ce . 
qui concerne la pub '.icité , s'adreSS€r aux 
Editions Publicitaires Chandor, 22, fau­
bourg du Temple, Paris-11•. Tél. OBE. 58-
72. * Les Clubs naturis_t es , de camping et de 
plein-air, doivent nous faire parvenir leurs 
communiqués a u plus tard les 20 janvier, 
mars, mai, septembre, novembre pour le 
numéro paraissant cinq semaines après. 

\. 

~~~ 

Nous nous excusons du retard apporté 
à ,la pa;rution de ce numéro, dû aux 
grèves du mois d'août . 

Ecole Française de Massothérapie 
de Gymnastique Médicaie et de 
Pédicurie. - Directeur: Paul GENY. 

Massages Massages sportifs ef 
TRAITEMENTS OSTEOPATHIQUES 

. 'ET CHIROPRACTIOUES 
COU: RB 

Prrparation aux Diplômes d'Etat 
!t5. boulevard Saint-Michel - J>ARIS-V• 

Tél. : ODEon U .. 31 

LA ViE NATURÎSTE 
PISCINES NATURISTES * Pendant la saison estivale, la piscine 

d 'Orléans continuera à fonctionner le 
lundi à 21 heures, et la piscine de !'Etoile 
les jeudi et vendredi, à 20 h. 30. 

PENSION DE FAMILLE DE MONTFERMEIL * Cette nouvelle organisation, placée sous 
la direction médicale du Dr J. Haute­
feuille, est située dans un site agréable 
et sain. Régimes mixtes, végétariens, na­
turistes. Cure de repos, de revitalisation 
et de désintoxication. 
30, rue de Coubron, Montfermeil (12 kin. 
de la :E'orte de Pantin). 

NATURISTE-ATHLETIC CLUB {N.A,C.). * Ce Club a remporté le Championnat de 
France Honneur de Volley-Ball. 

VIVRE EN HARMONIE * Le Centre Fraternel « Amour et Vie » 
change son titre en : « Centre Fraternel 
Vivre en Harmonie ». 
Siège : 5, rue Emile-Level, Paris-17.•. 
Voilà une hel!reuse · initiative qui évitera 
d2s confusions avec un atJtre Groupe et 
apaisera certaines critiques. 

CULTURE PHYSIQUE ET SOLARIUM * A partir d'octobre 1953, des cours d'édu­
cation physique, suivant les principes na­
turistes, sèront donnés à la Salle de Cul­
ture Physique dirigée par M. Babonneau, 
11, ru~ du Faubourg-Saint-Martin. Tél. 
LAM. 64-!,0. 
Les groupes d'au moins 10- pêr:sounc_s bé­
néficiéront d 'un tarif collectif. Enfants à 
partir de 8 ans. 
Le concours du Dr Hautefeuille, pour- les 
cours de respira tion, semble assur~ . 
Causer ies et documentation agrémente-

- ront ces séances. 
A partir du printemps prochain, une salle 
bien eXP-Osée sera . transformée en sola­
rium gymnique. 
Les inscriptions se feront uniquement 
chez M. G. Desmet , 29, rue de Saintonge, 
Pa ris-3•, tous les jours ouvrables . 
Félicitons G. Desmet à qui on doit en 
grande partie cette heureuse initia t ·ye. 

* ALPES-MARITI:MES * Gymn' Azur. Section du Club du Soleil, 
reçoit volontiers les naturistes en vaca nces 
sur la Côte d 'Azur. Ecrire: M. Barbey, 
« Les Palombière;; », avenue des Fa u­
vettes, Cros-de-Cag nes. 

ARDENNES * A Givet, vient de se constituer une nou­
velle Section du Club du Soleil. Un t erra in 
a é té acquis à Lambrich amps, à 7 km. de 
Givet, et les· travaux d 'aménagement sont .. 
en coui:s. 

BOUCHES-DU-RHONE * · La Ligue de Provence de la F .F.N.; dont 
·. le Prési(ient est E . Vert, responsable de 
,la Sect·on Naturiste des Excùrsionnistes 
: ProvenQaux, d'Aix-en-Provence, société 
cgroupadt 1.800 membres, englobe une ré-

gion oiJ l'on ·compte ' une trentaine de 
groupes;. naturistes et gymniques. Parmi 

. celles-et, mentionnons la Société . de Mé­
decine Naturis1fo de Marseille, qui compte 
vingt-deux médecins et qui a à son actif . . 
depuis plus de vingt ans, de nombreux 
travaux. 
La Ligue de Provence a signalé sa créa­
t ion en organisant la Première Semaine 
Culturo.-Naturiste de Ma.rseiiile, qui a. 
connu un grand 1,uccê.s et dont nous pu­
blions d 'autre part un compte-rendu .. 

ILLE-ET-VILAINE * Le nombre cki, demandes de• ce départe­
ment et notamment ~elles provenant de 
R ennes , ont décidé le Département de la 
Propagande et la F.F.N. à envisager la 

création d 'une Association régiona:e gym­
nique. 
Tous les intéressés, et en particulier les 
adeptes disposés à poser leur candidature 
de délégués locaux, sont aimablement in­
vités à se fa.ire connaitre sans tarder au 
siège de Ia F.F.N. 

MANCHE * Une nouvelle plage gymnique -vient de 
s 'ouvrir à Pirou-BeUe-P:lage. 
Domaine de 6 hectares, solarium, volJeY., 
canot . Ravitaillement sur place, produits 
naturels'. Droit de camping : 100 francs 
par jour. Ecrire à M. Deluchey. · • * Les adeptes désirant se grouper peuvent 
se fa1re connaître à M. Bogua1.s, P.T.T., 
Gratot, près de Coutances. 
Club en formation. 

NORD * Les Associations du Nord et du Pas-de­
Calais se proposent de constituer officiel­
lement la Ligue des Flandres . 

RHONE 
Lyon. - Le 26 mai , sa lle Lorenti, a eu 
lieu un grand débat public . « Les camps 
nudistes; Pour ou Contre », sous le pa. 
troriage de « Reflets » e.t la présidence· 
du célèbre criminologiste, le Docteur E. 
Locard. Ce dernier . développa son point 
de vue, tout à fait sympathique aux nu­
distes, et fustigea èn de savoureuses anec. 
dotes les pères-la-pudeur souvent hypo­
crites . 
Ce furent ensuite : le Dr Loras, directeur 
de « Médecine 53 », qui exposa le point 
dP. vue scientifique et n otamment parla 
du naturisme alimentaire; le Dr Russo, 
du Comit€ de Patronage de la Ligue 
« Vivre ,,, qui défendit la gymnité avec 
un t el talent qu'il n'y eut pas, de contra­
dicteurs; M• Me"i,-cier, qui parla surtout, 
de l'article 330 et re lata le dernier pro­
cès de Toulon. 
Les dirigeants du Gymno-Club Rhodanien 
furent invités à prendre la parole et ne 
purent qu'approuver les orateùrs précé­
dents. 
Alors que des comptes-rendus fidèles et 
détaillés paraissent habituellement dans 
la presse locale après chaque débat du 
mardi, org:anisé par « Reflets »; débats 
conseillés par « Travail et Culture » et 
« Art et Théâtre pour Tous », notre cor­
r espondant nous signale qu'aucun journa l 
n 'a rela té la séance ci-dessus ! Débat et 
public avaient été, sans doute, trop favo -

. rables a ux principes nudistes ... 

ALGER * Le Club Gymnique Algérien organise des 
sorties en groupe chaque dimanche, no­
tamment sur une plage isolée de la ré­
gion algéroise. Ce Club se propose de 
créer un service de documentation et de 
renseignements pour ceux qui désireraient 
se rendre en A~gérie. U111 service d'accuefl 
fonctionnerait incessamment . 
Signalons encore que les sports d'hiver 
sont poss_ibles deux ou trois moi.\, par an 
à Chréa, à 60 kilomètres d'Alger. 
R enseignemènts : M. Schueller, Etab. De­
lenseigne, rue Négrier prolongée, Hussein­
Dey . 

ALLEMAGNE * On signale sur la côte de la Mer du Nord 
de nombreuses plages gymniques, organi­
sées ou improvisées. 
Ces plages bénéficient d 'une la rge ·tolé -' 
rance de la part de la police. 

l'AYS-BAS * Sous le t,i!,re d.e Nede'.rlanse Lîchtbond, 
s 'eat créée, il y a quelques mois , une uou~ 
ve).le · Association qui se propose de déve. 
lopper le naturisme en Hollande. Elle 
dispose d 'un domaine gymnique· où 'les 
licenciés F.F.N. seront - les bienvenus. 
Secrétariat : Postbus 6046, Amsterdam. W. 
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LE VÉGÉT ARISMÊ (Su i fe de la page 9) 

q ui r ésulte de l'analysil . L ' isodynamie a 
m is en évide noe que l'élém,ent qualitatif 
est spécifique e t que certains corps n e pe u ­
vent être substi tués m .a:lgré une composi­
tion en apparen oe s,emblable . Enfin , la vie 
eHe-m ,ême se différencie par un é!ém enl 
quailitati,f, spécifique, irremplaçable. 

Les alim ,ents se décomp9se nt en matièr es 
azotées, plastiques, excitatrioes e t r épara_ 
trioes des tissus et ce llules, e n matières 
ternair,es, Je s graiss,es e t les hydrocarbo­
n és, substances oo:tnbustibles n éce~sai res 
au x fonctions d,es organes et au ma;nlien 
de la température , donc '1à .la production de 
ch aleu r e t d 'éne r gi-e, en s,els •m in ér aux. 

De p lus, l ' a•liment normal doit conten ir 
des vHaimine s et · diastases indispensable~ ~t 

l 'entr,etien de la vie, aux adaptations orglt: 
n i,ques génér ales et indi,vidue ll-es, d es m:i- \ 
tériaux adaptés là l 'esp èce (Carton) e t au 
tempéra':ment , enfin d e l'eau , de s ,déch et~ 
capables d'exci ter la circu lation inl,estin ale. 

L e protoplasma de la oollule végétale ne 
ooagu l,e pas par la chal,eur, est ,moins com ­
ple xe , ,moins ,toxique et ,différnnt d e la 
cellu le anirnal,e . . 

Les substances quaternaires o u azotées 

oonstituent la parti,e vivant-e de la cellule 
ani,rrt,ale et végétale, elle n 'a pu ê tre r e­
produite au laboratoire;. p ar con tr e , l'in­
dustrie a pu reproduire les ,proprié tés phy­
sico-chirni•ques des substan ces ternairns. 

Alors ,que dans le r è,gn e végétal le r-e­
nouveHeme nt du ,proto plasma s'effectue in­
oessam,ment en e;m.pruntant l'azote au sol, 
le s ani:maux 1e prenne nt chez un autr e 
org anis,me animal ,o u ·végé tal. ·Dans l,e 
r ègne aniimal , l 'azote s'élimin e sou s fo:rtm e 
d'urée . 

Les m atières azotées brûle nt e n l aissant 
des d éch ets abondants , a'.or s que les h ydro­
carbon és constituent un p arfai t co mbm­
tible qui n'-en cr asse •pa s l 'or,gani sme. 

Les .plan tes v,erf.es créent le su crn, les 
animaux l'e mpruntent aux phnles aux 
m êm ,es fin s én er gé tiques. Les ,matièr es h y _ 
drocarbonées fourn issen t tout.e l '.éner gi,e 
n éoessair-e à la for,ce ,motrice produit.e par 
les dépe n ses 1mus·cu laires , les albuminoïdes 
serven t à la croissance , et les corps gra s 
brû,lent lentement , ,procurent des acides e l 
d e l'eau et re stent longt-emps dans l'orga­
nisme . ,La g,raiss,e végétale est moins toxi ­
que, on la . trouve dans les fru i ts o léagi­
n eux. 

La Rentabilité des Entrepris_es Naturistes 
(S uik de !'E di torial) 

1° Proprié tés g,ymniques autour d e 
P ar.is et en Province . 2° Centres de va ­
cances nctturistes à h: mer et en mon ­
tagne a,vec villa,ge de toi le. 3 ° Pensions 
végétariennes •et mai~ons de cure hors 
Paris. 4° Maisons d ' enfants . 5 ° Centres 
gymniques pour les s.porh d ' hiver , avec 
sola,rium et ,piste isolée . 6 ° Aer ia-So!ar ia 
a.u coeur de Paris . 7° Hôtel à Paris pour 
les ' nafor.istes 'de · ,passa.ge, - avec Centre 
d ' accueil. 8° Resta,urants végét a ri en s, res­
taurants « ·rationne,ls », don t certain s pro­
~ose~t une demi-heu re d e rela.xat ion dans 
le ca1lme,, a1prè s le repas de m id i , idé e 
pcfra:issant très ·intéres~ante à ré aliser à 
P-aris, un bar sons alcool, etc . . . , pou v~ nt 
en mêime temp s servir de sièges ou d e p er­
manences d ' association . 9° Salles de cul ­
ture physique g,ymn,iques, fa isa nt clubs , 
e·t comprena,nt une installaNon de ra·y o·ns 
ultrœ-violets, bibl.iot hèque, p ing-pong, 
bar-res.fa1uration, ~.!I en existe à Londres. ) 
1 O. Saunas gymniques . 

Cette liste est ' loin d 'ê tre l im,i tative et 
p lus·ieu-rs se,rvices suggérés peuvent se 
combiner entre · eux. On pourra.i f pro,p o­
se•r encore : des terra i ns de camp ing gy m.­
niques, des re!aü,, des . foyers pour les 
jeunes, des cha1lets en, montagne, etc . U ne 
pa,ge entière n' épuisera,i t . pas ceHe no­
mencla.ture. Mais les d ix idé es é m ises ci­
dessus ont été choisi es. pa rmi les pl us sû­
rement renta b les . Le, succès de le ur . fonc­
tionnement d ' pendrni t d e d e ux fade urs 
P!'.inc.i pa ux : 

· ·a,} d e -t elles réafoations doivent néces­

sai rement s' ada,pter à des b esoin s réels , 

da:ns un éspri t - authe nf.iq u•ement . natur ist e . 

Un re,stau ra nt végéta r ien, placé da ns 
un qua rt;ier d ' aJffai res et serva nt un men u 
s,rln ··à 250 francs, aurait ra,pide ment. à 
m idi•, une clienfèfe e•xtrêmem ent nom­
b reuse, n-on n•aturiste, sa•ns doute, ma is 
v i te conquise par nos p rincipes ai'. im en­
ta.ires ; 

b) toutes ces réalisat ions, de plein-a i r 
ou ciut res, doivent rester unies·, coordon­
nées, fonmé es si . p o,ssibfe en associations 
d'uisa,ger.s , et contrôlées pa1r la F.F.N., 
dans l'i nlérêt d e tou s. 

Pa.r C'Xemrp,l e , un aér.iu m- l ola r ium g ym ­

n,iq ue, même géré commerci aJ ement, ne 
recevra,it stri ctement que des naturist es 
,mun is d e la lice nce féd é ra1le . Pu isq u' il 
eixist e mainte nant un p ubl ic natur iste nom ­
b reu x, que la, p lupart des entreprises na­
turistes son t p ros.pères quo,iqu'imuffisantes 
et général ement coûteuses,, il faut donc 
ra'ÏSonnoblement condure que d e nom ­
breu!;es i ni t ia ti ves , bien conduites et ins ­
p irées pa r d es besoi m réels, sont éminem ­
m ent rentah les . 

A,insi , le mouvement nat uriste abor,d e 
avec assurance le moment i;les ré,alisatlons 
comp,lémentaiires au stade, auquel i l s' est 
l imi té j usqu ' ici dans la. quasi totalité des 
cas. Il ne, s'agit ,p lus de lutter contr~ !es 
méfaHs d e l' indust r,i a.lisat-ion . p endant lès 
seuls week -ends. fil s' agit de permettre à 
chaque na turiste , même da ns lo grande 
ville (et spé cia·lement pour ce l u i qui 
l'habite) d e pratiquer sa, doctrine fous les 
j ours s'·il l e d ésire, pa r ta créat.i on d ' oe u­
vres ren ta,b les, ~ uxq uels t~us les souscrip ­
teurs sont conviés. 

Mais l'assim ,ila tion de s su cr es n e se fait 
p as sans la présen oe de substances albumi­
noïdes . Le su cre es t tran sfor,m é en ,glyco­
gèn e et d épos•e dan s le foie e t le muscle . 

Le su cr.e n aturel ,des fruits es t c01mposé 
de glucose e t lévulos,e qui est ass:m ,ilab1e 
à la p er.fection lornau ' il est utili sé avec le 
protop1asme des oellules. Le ·sucre n ature l 
d evr ait se substituer à l 'u sage du sucr e 
industri,el. 

L'insuffisa n·ce quanti tative des albwmi­
noïdes dans l'alilffientation quotidienne es t 
cause de for te désassimila tion , de d énutri­
tjon e t de fon te du t issu musculaire. 

L 'alime n tation normale doit oomprendre 
· non des aliirnents oon oen tr és e t sure xci: 
tants, mais des substances facilem e n t assi­
milables sans fatigu e nerveuse, pouvant 
r épare r le s ti ssus san s pro,voqu er des lé­
sions ,à la cellule. 

Il ne s'agit pas touj ours d'é tablir seul e­
rruent la vale ur calorifique et -éne rgétique 
d 'un alilment, mais aussi sa qualité chi­
mique. -

Les sucres, éléments d'éne r gie e t ·de 
combusti-on , se trouvent d an s les fruits 
frais et se cs, e t dans le m ,iel. Les a!illylacés 
son t fournis par les céréales, les pom1mf)s 
de te rre , riz, tomates, et constituent de 
bons éléments pour la dépen se muscu­
laire. 

AlQI.s que le métabolisme des h ydr ate s · 
.d,e carbone est par.fait et correspond le plu s 
souvent à l'adaptation du oorps humain, le 
·mé taholism ,e d es corps gras es t long, dif­
fici.Je ; souvent l a suppression de oes d er­
nier s favoriso la disparition do cerlaincs 
affection s du fo ie . 

Les dias tases con stituent les (substances 
amorces) e t se r approche nt par leurs pro­
pri é tés de ca talyseurs, dont le rôle ,es t de 
favo r iser les réaction s chim,iques , •mai s sa n s 
y jou er un r ôle dir edem e nt. 

La r a lion journ alière d 'un h om me de 
65 lülos d oit contenir 50 à 60 gr. d e ima­
lièrns azot&s e t 50 gr . de substanoes te r­
nc1 irns. 

Li œ llulose des p.Jan le·s es t très P€ U assi­
milable, im ai.s eHe favori se le péristallism e 
intes tin al. Les lé1rnmes, les safades n e 
ne u;ven t c:om ip ter dans le calcul de la ration 
des ,ma Li ères azolécs. 

L+is végétarien s· ex-duenl ],es ali,rnents d e 
.QJ'aüd ifeu , 1à ,pai't les r aison s ·m orales .c]?i'­
no lées p our leur ~ rande tox icité, car il s 
nrodui s,ent d-es purines et <léveloo,nent les 
ba ctéries cl les fo rm ,e11tation s acides dans 
l 'inle stin . · 

VlE NT DE PARAITRE 

CO MMENT 

(A suiYrc .) 

GUERIR 
ET RAJEUNIR 

p a r les f~cteurs curat ifs nat urels 
EAU - TER RE - AIR - SOLEIL 

PLAN:TES ( 
Le l ivre d e base du naturiste . 
600 fran cs - fran co 645 fra ncs. 

■ 
Edi tion s VIVRE EN HARMONIE 

5, rue Emile-Level , PARis-17e 
C.C.P. 7018-78. 



ANNONC- ES 
Offre et demande, la ligne.... Fr. 150 
A nnnnces commerciales 011 lucratives, 

la ligne, Fr. 200 
Domiciliation : 

France : 50 fr. - Etranger: 100 fr. 

Les annonces sont reçues aux : 

SERVICE DES PETITES ANNONCES : 

Editions Publicitaires CHANDOR 
22, Faubourg du Temple. PARIS-XI• 
Tél. OBE 5 8- 72 - CCP 72 7 8. 6 7 Paris 

La ligne de 35 lettres, signes ou espaces, 
de 22 majuscu:es, ou 14 majuscules sur hau­
teur deux lignes . 

Les lettres adressées aux annonces domi­
ciliées seront placées sous une deuxième enve­
loppe intérieure, affranchie (Etranger : 30 
francs l e t mPntionnant s,·ulement le numéro 
de référence. Le montant des annonces refu­
sées sera retourné, déduction faite des frais 
de por t. Le nom et l'adresse de l'annonceur 
doivent figurer dans les annonces ayant un 
caractère privé. Les annonces des naturistes 
désirant fonder un club seront insérées gra­
tuitement. 

371. COURTIERS en abonnements Paris , 
province , étranger, administrations, deman­
dés par La Vie au Soleil. 

372. A VENDRE: Health & Efficiency 195 0, 
1.500 fr .; Unser Dasein 1950, 2.000 fr. Cha­
que co lection sous -belle reliure. Port recom. 
100 par vol . Un seul ex. - Ecrire avant régl. 
à nos bureaux. 

391. TRAVAUX PHOTO noir et couleur. Ra. 
pidité. n :scrétion. Studio du Centre, 154, rue 

CLUB DU SOLEIL 
La plus importante organisation française de NATURISME INTEGRAL 

Siège Social: 33, rue Poissonnière - Paris-2e Tél. CEN. 96-39 
Centre parisien • Stade à 11 kil. de 

Paris. Piscine, · Volley-ball, Camping. 
Piscine et gymnase . à Paris. Limite 
d'àge maximum • 30 ans (faute de 
place). Hommes seuls non acceptés. 
Permanence : vendredi, 20 h. 30, 4, 
rue Garancière, Paris-2•. 

Sections de Province et Union française 
<sans limite d'àge). Centres possédant 
un stade fixe (S). 

Alger (S) • Centre Hélio-Marin de Del­
lys, Camp de Salines, Dellys (Algérie). 

Angers (S) : Les Naturistes d'Anjou, 
6, rue Léon-Pavot, Angers <M.-et-L.). 

Argenteuil : 22, rue Jean-Borderel. 
Béziers: (s) Centre Naturiste Méditerra. 

néen. 23, rue de la Citadelle. 
Béthune: c :ub Gymnique d'Artois, 71, 

route de Saint-Venant, Annezin-les­
Béthune. 

Bordeaux (S) : Clairevie, Village Natu­
riste, 14 bis, rue Duffour-Dubergier. 

Brazzaville (s) (Société Naturiste et Spor­
tive « Brousse »). Boite postale 243, 
Brazzaville iA.E.F.>. 

Cahors : Club du Soleil, 3, . rue Portail­
Saint-Alban. 

Chrrbourg : (s) Club du Soleil, 54 rue 
Gambetta. 

Dellys (S) : Camping-Club Algérien, 
Camp de Salines, DeHys. 

Dijon • Club du Soleil. !l, rue Franklin. 

Un album de grande classe . 

'fôrrrë"1f-- -:::...... 

par Kienné DE MONGEOT 

* 

Clermont-Ferrand : Club du Soleil, Bar 
a?J Lait, 32, rue du Cheval-Blanc. 

Grenoble : R .-J. Galland, 6, cours 
Senozan. 

Le Havre : 138, boulevard Clemenceau. 
Le Puy; (s) Club du Soleil, 50, aveo.ue du 

Maréchal-Foch. 
Lille : 144, rue de Wazemmes. 
Lyon : 181, rue Vendôme (3•). 

Metz : Club du Soleil, 60, route de 
Plappeville, Ban-St-Martin (Moselle). 

Montluçon: Club du Soleil, R. Jaillet, 
· rue Lancret. 

Nîmes: Campeurs Naturistes du Gard. 
Ecrire au Siège social. 

Niort (S) : Club du Soleil, J . Meslin, 
Mauzé <Deux-Sèvres). 

Orléans (S): Joie et Santé, 40, rue 
Basse-Mouillère. 

Rouen (S): Club gymnique de Norman­
die, 5, place de la Rougemare (Club 
« Votre Beauté »>. 

Saint-Calais (S) : Naturistes Sarthois, 
i3, Grande-Rue. 

Thionyille : c :.ub du Soleil, Ch. Faisset, 
1, Cité Médoc. 

Troyes (S.) : Club du Soleil, 10, rue du 
Chêne. 

Vence : (S) M . Barbey, « Les Palom­
bières », avenue des Fauvettes, Cros 
de Cagnes (A. -MJ. 

Une formule neuve, d'action 
et de relations culturelles el 

sociales internationales. 
Pour tous renseignements, écrire: 

CLUB DE DEMAIN -~ *· ,..,,, 'Cournef orf, Paris-V­
Jomdre d~u.x:. ·'=-h~oQ ou COUP. rép. 

- nanieUe-Casaneva-, - Ivry- (S€i!!e).- ITA. 10-=.86 ___ ~ - agn ! ique almrm- e-rr-treiiu•.,,,,.....,..,cf'I-M"P---1-

402. HUILE d'olives DAZINVILLE, Sud- Edition nUJméro.tée. Tirage limité. 
:,a photo-en-bict,t'om-ie ds -ia ooavët'-ture llSl-'. 

de R. Ruth. 

Tunisien. Jus de fruit par pression à froid . Prix : 2 .000 francs (Fco : 2 .100 fr.) 
Dir. mon dom. à v. dom. Règlement ap. ré- aux Bureaux de La Vie au Soleil. 
cept _ G. Vandroy-Dazin, La Réole (Gironde). 

410. DEMANDE représentants en publicité , 
toutes régions . Chandor, 22, Fg du Temple. CERCLE IONDIA( DE 

* Abonnez-vous pour deux ans. 
C'est tellement plus pratique ! 

CORRESPONDANCE 411. DESIRONS correspondre en aïemand 
avec jeunes ménages naturistes. Rudi et Lina 
AdE>lmann, Feldstrasse 1 (13 a), Roda ch b. 
Coburg (Bavière). 

412. A VENDRE Restaurant Végétarien ; 
Tabucchi , 35, rue Pairolière, Nice. 

relatio ns amicales, culturelles, artistiques, etc... De nombreux 
amis en France et à l'étranger vous attendent. Renseignements 
à PARIS-CLUB, 68, Rue des Archives, PARIS-3\ T.P.R. 

~1 ~~b•'~OND~~~~!~e~:~~tu;is:e: 
~ 'li.' 4.!..~ gourmands un magnifique coffret de ses biscuits 

r(ù'Ç 
6
ç,~ au beurre, aux œufs frais et à la _crême. Il suffit 

~', -y, de répondre au problême suivant : Quels sont 
~O les huit desserts naturels et sains, qui s'associent 

le plus savoureusement aux spécimens GONDOLO 
ci-après : BALTO MONACO ANANAS - GALETTE 

DOUBLE-CREME GAUFRETTE JAM A LA FRAMBOISE 
BOUDOIR - PALET CHOCOLATE. - Répondez vite ! Et que 
les 10 meilleurs gagnent 1 (Clôture 30 novembre 1953) 

GONDOLO - MAISONS-ALFORT - ENTrepôt 35-55 
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